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sont 


1° - Parce qu'elles sont exécutées avec des 
profilés formés dans nos ateliers, sur notre 
machine à galets, procédé qui permet 
d'obtenir la meilleure précision au moindre 
prix. 

2° - parce que nos huisseries sont protégées 
par peinture glycérophtalique au trempé, 
cuisson à l'étuve infra-rouge, avec déca- 
page et passivation préalables ; 

3° -en définitive, il nous est possible d'offrir 

nos huisseries conformes à la norme 

AFNOR P. 24 401 au meilleur prix, pour 


une exécution et une protection hors pair. 
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CORBUSIER — Œuvre complète 1946-1952, publié 
W. Boesiger, Zurich 1953. 1 vol. 29 x 23,5, 248 pages, 
he ep env. Éd. : Girsberger, Kirchgasse 40, 
ich. 

‘e cinquième volume des œuvres complètes de Le 
busier, passe en revue ses projets et ses réalisations 
uis la fin de la guerre jusqu'à nos jours. De toute la 
le, ce volume est celui qui illustre le mieux l'univer- 
té du génie de Le Corbusier. Mieux que les précédents, 
et en valeur les aspects les plus divers de sa création 
is tous les domaines de l'Architecture et de l'Urbanisme. 
trouvera au sommaire, la manufacture de Saint-Dié, 
Sainte-Baume, la grille CIAM d'Urbanisme, le plan 
rbanisation de Bogota, le Palais de l'O.N.U., les lotis- 
1ents des bords de mer, Cap-Martin, la Chapelle de 
champs, les plans d'urbanisation de Marseille-Vieux- 
t et Marseille-Veyre, la règle des 7 V, Chandigarh, 
ites-Rezé, le Modulor, l'Unité d’Habitation de Marseille, 
_La fin de l'ouvrage est consacrée à des vues d'ensem- 
sur la plastique et la poétique de Le Corbusier. 


* 


IRT-BAUTEN (Installations sportives), par Rudolf 
ner, 1 vol. relié toile 22 x 30, 311 pages, plus de 400 
tographies, nombreuses illustrations. Éd. : Verlag 
org D.-W. Callwey, Munich 1953. 


près un rapide historique des rapports de l'architec- 
> et des sports, depuis l'antiquité grecque jusqu'à 
jours, l'auteur émet quelques considérations générales 

l'élément urbain important que sont devenues les 
allations sportives et les problèmes que cet élément 
e à l'urbaniste. L'ouvrage se divise en trois parties. 
is la première sont étudiés différents schémas d'ins- 
ations sportives : programmes de construction, de 
culation, de dispositions de gradins, d'exécution des 
unes, entrée et évacuation des spectateurs, locaux 
exes — équipement technique, électricité, T.S.F., 
vision — stades, terrains de sport, installations de pis- 
>s, jeux d'enfants. L'auteur entre ensuite dans le détail 
aménagements des terrains : construction des sols et 
pistes pour les différents sports, arrosage et drainage, 
nage ; il examine aussi les diverses possibilités d'orga- 
ition des locaux annexes comme les vestiaires, les 
iches ; il termine cette deuxième partie par une vue 
nsemble sur les différents accessoires et agrés. Le 
te de l'ouvrage est consacré à des exemples de réali- 
ons illustrant les différentes catégories énumérées, 
s oublier les installations de jeux d'enfants. 
In répertoire de termes techniques en cinq langues 
emand, anglais, français, italien, espagnol) termine 
rage. 

* 


EDTE AM WASSER (Les villes au bord de l'eau), 
' Carl Lembke. 1 vol. 21 x 30, relié toile, 228 pages, 
illustrations. Ed. : Konrad Lemmer Verlag, Forststrasse 
Berlin. 1952. Prix : 26,80 D.M. 


Jans un ouvrage abondamment illustré, Carl Lembke 
isage l'ensemble des problèmes posés par les agglo- 
rations au bord de l'eau. A la base de cette analyse 
situent les formes déterminées par la présence de 
u, pour des places, des rues ou des promenades, 
is les villes où cet élément est une force vitale et pri- 
rdiale, source méme de leur formation. 

‘étude commence par l'analyse des villes proprement 
2S, en considérant les « bases paysagistes » et la 
résentation de l'eau sous ses formes d'utilisation : 
yen facilitant le travail, élément de repos pour l'homme, 
ument décoratif. Chacune de ces formes d'utilisation, 
e une disposition particulière pour les places, les 
menades, les rues au bord de l'eau. Espaces verts, 
ae réalisations architecturales sont successivement 
iés. 

haque chapitre comporte une partie de texte et une 
tie uniquement composée d'illustrations vieilles 
vures, lithographies, photographies. Les exemples 
t choisis dans toute l'Allemagne, Sud, Centre et Nord. 
nsemble se présente comme un cours d'Urbanisme à 
vers l'Histoire. 

* 


NOMBRE D'OR ET L'ESTHÉTIQUE SCIENTIFIQUE 
L’ARCHITECTURE, par M. Borissavlievitch, Archi- 
fe, Docteur de l'Université de Paris, avec une préface 
L. Hautecœur, Membre de l'Institut. 1 plaquette 14 x 22, 
pages, 102 illustrations. En vente chez l'auteur, 3, rue 
-vès, Montrouge (Seine), 1952. 


jette plaquette est la publication d'une conférence 
> à la Maison des Beaux-Arts en 1951. A l'apparition 
cubisme, le débat sur le Nombre d'Or s'est ranimé 
des théories vieilles de vingt-cinq siècles se sont de 
iveau heurtées, Dans sa conférence, l'auteur s'est 
posé d'exposer le point de vue de l'esthétique scien- 
que de l'Architecture : en particulier pourquoi le rapport 
nombre d'or est beau, pourquoi il nous fait ressentir 
plaisir esthétique. L'ensemble se présente comme une 
ense de l'esthétique scientifique contre l'esthétique 
losophique et contre l'esthétique mathématique. 
ateur essaye de démontrer la stérilité de l'étude philo- 
hique et l'inanité de la recherche mathématique dans 
domaine des phénomènes esthétiques, en faisant res- 
tir le caractère subjectif et visuel de ceux-ci. Les 
hématiques ont fait tort à l'étude de ces phéno- 
nes, affirme-t-il, et surtout à ceux de l'Architecture, 
est un art visuel. L'auteur critique tous les systèmes 
n'ont pas pour fin l'établissement de lois scienti- 
1es et conclue en affirmant la possibilité d'enseigner 
thétique de l'Architecture avec la rigueur et la certi- 
e d'une science. 


DOCUMENTS D'URBANISME, par Robert Auzelle. 
12° fascicule, 8 planches 25 x 33. Éd. : Vincent, Fréal et 
Cie, 4, rue des Beaux-Arts, Paris. Prix : 750 fr. 

Ce 12° fascicule d'une collection bien connue de ceux 
qu'intéressent les problèmes de l'Urbanisme, comporte 
quatre planches dans la série « Bâtiments d'Habitation » : 
Copenhague habitations jeunes ménages — Mexico, 
Presidente Aleman — Orebro, Rosta — Stockholm (Alvik), 
Elfvinggaarden. Une planche dans la série « Programmes 
exceptionnels » Château et parc de Champs. Trois 
planches dans la série « Agglomérations organisées » : 
Ludwigslust — Eguisheim — Neuf-Brisach. 


* 


THE MASTER PLAN FOR STOCKHOLM (Le plan 
directeur de Stockholm). Numéro spécial janvier 1953 
de la revue suédoise Att Bo, 30 x 23, 36 pages, 60 illus- 
trations. Ed. Hyresgästernas Férlags AB, Fleminggatan 41, 
Stockholm. Prix : 5 Couronnes suédoises. 

Les villes ne se développent pas toujours comme il 
le faudrait, aussi les édiles sentent-ils de plus en plus la 
nécessité d'en organiser et d'en ordonner la croissance 
par des « plans-directeurs ». Un plan-directeur est une 
reconnaissance poussée dans le futur, fondée sur l'ana- 
lyse des conditions actuelles. Le but est de créer un 
« climat » en tenant compte non seulement de considé- 
rations biologiques, mais aussi spirituelles et psycholo- 
giques. Le plan-directeur est également une contre- 
attaque à la confusion de l'individualisme qui prétend 
que tous les problèmes humains peuvent et doivent être 
résolus par chaque individu et pour lui-même. A l'occasion 
du 700° anniversaire de Stockholm, la revue « Att Bo » 
présente, dans un numéro spécial, le plan-directeur de 
la ville dont le point de départ fut le « Building Act » de 
1947. Cette plaquette donne, en outre, les caractéristiques 
générales du plan, l'aspect architectural et la structure 
à venir de Stockholm, les services communs, les trans- 
ports et le plan des environs. En marge sont exposés les 
plans-directeurs de quelques villes suédoises : Skôvde, 
Luleà, Eskilstuna, Landskrona, Gävle, Uddevalla, Falké- 
ping Ostersund, Taeby, Hammarby. 


* 


TALIESIN DRAWINGS (Dessins de Taliesin), par 
Frank Llyod Wright, commentaires par Edgar Kaufmann. 
1 brochure 21 x 27, 63 pages, 57 illustrations. Ed. Wetten- 
born, Schultz, Inc. 38 East 57th Street, New-York, 1952. 
Prix : $ 2,50. 

Ce sixième cahier de la collection « Problems of Contem- 
porary Art» (Problèmes d'Art Contemporain), est le 
premier ouvrage, paru aux Etats-Unis depuis quarante ans, 
qui présente l'Architecture de Frank Llyod Wright telle 
qu'elle émane de son bureau de Taliesin et Taliesin West. 
Les dessins reproduits sont de la main même de l'archi- 
tecte, sélectionnés sous sa direction, et donnant un aperçu 
de ses travaux de 1940 à 1952. Des dix-neuf constructions 
récentes présentées ici, huit seulement ont déjà été 
publiées, soit à l'étranger, soit dans de rares brochures. 
Ces dessins sont précédés d'une rapide étude sur l'évo- 
lution de l'Architecture résidentielle de Wright depuis 
1893, époque de Chicago, jusqu'à ce qu'il a appelé lui- 
même l'Architecture Organique, Cet ouvrage inaugure 
une série de publications consacrées aux travaux de 
l'architecte et présentées sous forme de planches dessi- 
nées par lui-même. 

* 


ÉCOLE D'ARCHITECTURE ET D'URBANISME (pro-- 


jets d'élèves), 1 brochure 23 x 31, 22 pages, 100 photogra- 
phies. Édité par l'École Polytechnique de l'Université de 
Lausanne, 1953. 

A l'occasion du Centenaire de l'École Polytechnique 
de l'Université de Lausanne, qui coincide avec le dixième 
anniversaire de la création de l'École d'Architecture, 
cette dernière a édité une plaquette présentant quelques 
projets d'élèves. 

Après une introduction de M. Jean Tchumi, Architecte 
D.P.L.G., Directeur des Ateliers d'Architecture et d'Urba- 
nisme, sur la Définition de l'Architecte, un rapide résumé 
des règlements donne les caractéristiques de l'enseigne- 
ment de l'École. Sous forme de photographies, sont 
présentés : des études analytiques, des relevés d'élèves 
de 3° classe, des esquisses en 12 heures, des projets de 
2° et de l'° classes, des projets de construction, des 
études de composition, des projets d'urbanisme, des 
diplômes. De l'examen de cette plaquette ressort la qua- 
lité et le sérieux des études faites à l'École de Lausanne. 


* 


AUSSEN-WERBUNG (Enseignes, vitrines et Publicité), 
par Leopold Nettelhorst. 1 vol. cartonné 21 x 30, 217 
pages, très nombreuses photographies. Éd. : Verlag 
Georg D.-W. Callwey Finkenstrasse 2, Munich. 1952. 
Prix : D.M. 39. 

Peut-on concilier la publicité et l'enseigne avec la 
sauvegarde des sites et l'aspect de la rue ? Dans cet 
ouvrage, où les photographies tiennent la plus grande 
place, l'auteur s'efforce de démontrer qu'avec du goût 
et une certaine discipline, il est possible d'y arriver. Aux 
principes de la publicité efficace, il oppose les principes 
d'une bonne présentation. La matière d'un tel sujet est 
volumineuse, mais elle est bien classée, en deux parties : 
1) Tâches et possibilités techniques ; 2) Exemples de réa- 
lisations. Sont passés en revue, les formes et les empla- 
cements des panneaux publicitaires, les erreurs commises, 
les enseignes sur les monuments historiques, les disposi- 
tions des enseignes par rapport aux boutiques et l'harmo- 
nie avec l'architecture. La fin de l'ouvrage montre quelques 
réalisations de postes d'essence et de panneaux de signa- 
lisation. Quatre planches de caractères d'affiches com- 
plètent le volume. 


« U.A.M. FORMES UTILES ». 1953. 1 plaquette 15,5 
X 24, 20 pages, 40 photos. Éd. : Éditions du Salon des 
Arts Ménagers, Grand Palais (porte H), Paris. Prix : 
200 fr. ; franco : 235 fr. 


En organisant annuellement les expositions « Formes 
Utiles », l'Union des Artistes Modernes (U.A.M.) a pour 
but de révéler au public des meubles ou des objets usuels 
de qualité et de formes belles, mais fonctionnelles. Elle 
pense que cette sélection, en faisant apprécier au public 
des réalisations étudiées en fonction de ses besoins, 
lui permet de mieux comprendre notre époque, et de se 
défier des objets de mauvaise qualité sans forme ni beauté, 
que lui proposent des commergants trop intéressés. 
Quatre présentations ont déjà eu lieu : Au Musée des 
Arts Décoratifs, en 1950, sur l'équipement ménager en 
général ; au Salon des Arts Ménagers, en 1951, sur les 
appareils sanitaires ; en 1952 sur le siége en général et 
l'équipement sanitaire ; en 1953, sur les appareils porta- 
tifs d'éclairage, le verre à boire et le petit appareillage 
électrique (commutateurs, prises, etc...). La cinquiéme 
qui doit également être organisée dans le cadre du 
Salon des Arts Ménagers, au printemps de 1954, sera 
consacrée au siège de rotin et à la quincaillerie d'ameu- 
blement et de bâtiment. 

Cette plaquette présente une quarantaine d'objets 
sélectionnés pour l'exposition 1953. Elle rappelle les 
principes qui ont présidé au choix effectué par les 
membres de l'U.A.M. et qui, en trois mots, résument la 
méthode qui doit guider tout réalisateur d'objets utili- 
taires : Fonction — Structure — Forme. Ce document 
permet, en outre, de suivre les recherches et les efforts 
désintéressés de 1'U.A.M. pour réaliser «le meilleur» 
dans tous les domaines, en particulier celui de l'équi- 
pement de l'habitation ; il intéresse à la fois les fabricants 
et les usagers dans l'orientation de leur choix. La couver- 
ture, la mise en page et la qualité des photographies 
présentées, concourent heureusement à l'intérêt de cette 
brochure. 


* 


NEUZEITLICHE LEUCHTEN (Appareils d'éclairage 
modernes), par Alexander Koch. 1 vol. 21 x 31, 104 
pages, très nombreuses illustrations. Ed. Verlagsanstalt 
Alexander Koch GMBH, Stuttgart (Allemagne), 1953 


S'il est notoire que les progrès réalisés dans le domaine 
des appareils d'éclairage sont dus à de nouveaux modes 
de production de la lumière (tubes à décharge par 
exemple), il n'en est pas moins vrai que dans le cadre 
méme de ces nouvelles techniques, une recherche for- 
melle très poussée a amené les constructeurs d'appareils 
à trouver sans cesse un renouvellement dans l'aspect 
donné à leurs créations. Mr. Alexandre Koch classe les 
appareils d'éclairage en cinq catégories : les lampes 
de table, les lampes de bureau, les lampadaires (ou 
lampes à pied), les appliques, les plafonniers et les 
éclairages diffus ou dissimulés, répartis dans l'espace. 
Bien que quelques modèles présentés soient de fabri- 
cation française, la plupart sont d'origine allemande, 
autrichienne et italienne avec quelques exemples amé- 
ricains. 

La classification qui en est donnée, accuse le caractère 
méthodique de cette présentation, où la perfection de la 
photographie et la qualité de la mise en page fournit au 
lecteur — avec les explications en français, anglais et 
allemand — l'ensemble des possibilités actuelles en 
matière d'éclairage de style moderne. Car c'est effecti- 
vement un « style » qui se dégage de tous ces documents, 
style dépouillé de toute fioriture inutile, où le rendement 
photométrique intervient plus dans la recherche de la 
forme qu'un effet « pseudo-décoratif », tel qu'il appa- 
raissait au début de ce siècle. L'appareil d'éclairage 
comme le siège dont nous avons parlé d'autre part, 
s'intègre dans l'Architecture au point d'en devenir un 
élément constitutif. 


* 


SAINTE-SOPHIE D’OCHRIDA. LA CONSERVATION 
ET LA RESTAURATION DE L’EDIFICE ET DE SES 
FRESQUES. 1 fascicule 23,5 x 31, 27 pages, nombreux 
croquis et illustrations. Publication Unesco, 19, Avenue 
Kléber, Paris. Prix : $ 1.00; 5/; 250 francs. 


A la demande du gouvernement yougoslave, l'Unesco, 
en décembre 1951, avait chargé une mission d'experts 
d'étudier les mesures nécessaires à la conservation et 
à la restauration de l'Église Sainte-Sophie d'Ochrida, 
un des plus importants et des plus anciens édifices reli- 
gieux de Macédoine. Cette mission, composée de 
MM. Fernandino Forlati, surintendant des monuments de 
Venise, Cesare Brandi, Directeur de l'Institut Central de 
Restauration de Rome, et Yves Froidevaux, Architecte en 
Chef des Monuments Historiques français, a établi un 
rapport que l'Unesco vient de publier dans la collection 
« Musées et Monuments » (N° IV) sous le titre « Sainte- 
Sophie d'Ochrida — La conservation et la restauration de 
l'édifice et de ses fresques ». 

Cette brochure illustrée expose les plans et l'historique 
de l'Église et fait l'examen des causes de détérioration 
du monument ainsi que des moyens techniqurs propres 
à en assurer la conservation et la restauration. Un des 
chapitres traite de la mise en valeur de l'édifice et un 
autre se rapporte spécialement à la restauration de ses 
remarquables peintures murales. 

Après la publication consacrée à la Reconstruction de 
la ville de Cuzco (N° III de la même collection), l'étude 
de l'Église Sainte-Sophie d'Ochrida apporte un complé- 
ment de documentation que sauront apprécier tous ceux 
qui s'intéressent à la sauvegarde des œuvres d'art et des 
monuments historiques. R. Salord 
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ACIEROID ET CHARPENTE, SANS ENGAGEMENT. 


ACIEROID S.A. au capital de 20 millions 


12, rue du Moulin Vert, Paris (14°) - Tél. SUFfren 39- 96 et 97 


ALCUL ET EXECUTION DES OUVRAGES EN BETON 
, par V. Forestier, Ingénieur des Arts et Métiers. 

me I : Méthode Générale de Calcul. Mise en œuvre. 

vol. 16 x 25, 236 pages avec 88 figures. 3° édition 1953. 

oa He 92, rue Bonaparte, Paris. Prix : broché, 
ie, 


Cet ouvrage, dont la premiére édition date de 1950, 
ssemble tout ce qu'il est nécessaire de connaître sur 
calcul et la mise en œuvre du béton armé pour établir 
1 projet ou le comprendre. L'étude se présente en deux 
randes parties, l'une relative au calcul du béton armé, 
autre à sa préparation et sa mise en œuvre. Dans la 
remiére partie, après un rappel des documents officiels 
mcernant le calcul du béton armé, se succèdent les titres : 
>xion simple, calcul des pièces comprimées, calcul des 
èces tendues, flexion composée. Dans la seconde 
ropriété du béton et choix des matériaux (ciment, agré- 
at, acier), coffrages et préparation des armatures, fabri- 
tion et mise en œuvre du béton. De nombreux exemples 
ustrent les chapitres réservés au calcul ; les chapitres 
aitant de la mise en œuvre sont complétés par les pres- 
iptions du cahier des charges générales. 
La nouvelle édition comporte, en plus des additions de 
ise à jour, un chapitre consacré aux formules et tableaux 
> contrôle des calculs, qui pourront intéresser ceux qui 
nt appelés à vérifier ou surveiller des ouvrages en béton 
mé. Ces tableaux permettront aussi aux « projeteurs » 
> comparer diverses solutions. et de disposer de for- 
ules simples, conformes aux prescriptions des règle- 
ents officiels. 

* 


A PEINTURE ET LA VITRERIE, par E. Bernard. 
-éface par P. Peirani, Architecte D.P.L.G. 1 vol. 16,5 x 25, 
44 pages, 38 fig., 16 planches hors-texte. Ed. : Eyrolles, 
|, boulev. St-Germain, Paris. 1953. Prix, broché : 1.330 fr.; 
lié : 1.600 fr. 


« Bien que le prix des travaux de peinture et de vitre- 
e entre pour peu de chose dans l'ensemble du bâtiment, 
ur importance est loin d'être négligeable, car c'est 
eux que dépend, en partie, l'aspect final des installa- 
>ns...». Ainsi, dans la préface de l'ouvrage, M. Peirani 
Sfinit-il le rôle des travaux de peinture dans la tech- 
que du bâtiment. 

La première partie traite des peintures : après un cha- 
tre consacré aux généralités et à la terminologie, une 
lace importante est réservée aux pigments et aux charges 
rec un tableau permettant de déterminer les pigments 
employer d'après leurs qualités, leurs défauts et signa- 
nt les incompatibilités. Le troisième chapitre étudie les 
ssines et les huiles. Le chapitre IV, les solvants et les 
ccatifs, Le chapitre V passe en revue les diverses caté- 
ories de peintures : peintures à l'eau, peintures à l'huile, 
ceintures émail, peintures émulsion. Au chapitre VI, 
s peintures spéciales : antirouille, antiacide, antibase, 
itumineuse, ignifuges, hydrofuges... Chapitre VII : les 
-rnis employés en bâtiment. Chapitre VII : produits 
Déciaux, protection des bois, décapants et lessives, 
neaustiques, Chapitre IX : le matériel et l'outillage du 
eintre. Chapitre X : travaux préparatoires. Chapitre XI : 
hoix des peintures et choix des teintes. Chapitre XII : 
pplication des peintures et défauts. 

La deuxième partie traite des verres et des glaces. Le 
vre se termine sur une étude sommaire des papiers 
eints, et donne en outre, des indications relatives aux 
auses qui doivent trouver leur place dans les marchés 
our être imposées aux applicateurs et aux fournisseurs. 


* 


LEMENTI COSTRUTTIVI NELL EDILIZIA (Les 
lements constructifs dans le bâtiment) par E.A. 
riffini. 1 vol. 22,5 x 28,8, 310 pages, 533 dessins, 41 
lanches originales. Ed. V. Hoepli, Milan. 


Ce manuel des « éléments de construction» fait le point 
u développement de la technique de la mise en ceuvre 
t insiste sur les progrès récents. Traitant des matériaux 
e construction classiques ou non traditionnels, il souligne 
| tendance de chercher de nouveaux modes d'appli- 
ation qui se manifeste méme avec les matériaux courants 
t utilisés depuis bien longtemps, tels la pierre, la brique, 
» bois, etc, Il est possible d’unifier, de typifier, de norma- 
ser et ainsi d'abaisser les prix de la construction en 
iminuant les aléas et les improvisations, méme avec des 
rocédés traditionnels. Ce livre est divisé en deux par- 
es distinctes : les matériaux et les exemples d'appli- 
ation. Dans cette dernière partie, l'auteur étudie l'orga- 
isation des chantiers, l'utilisation de plannings rationnels 
t les différents aspects des éléments constructifs de base 
ondations, gros-œuvre, couverture, etc.). Enfin, les 
étails de construction, pour terminer avec les éléments 
e finition. 

Les très nombreux croquis, schémas et diagrammes 
ui sont contenus dans ce livre en font un manuel tech- 
ique très documenté, dont l'auteur résume le sens avec 
ne phrase de Ford : Économiser de la matière, parce 
ue c'est de la matière, et l'économiser pour le travail 
ue cela représente. 

* 


A « REVUE DU SON». Revue mensuelle. Ed. Chiron, 
0, rue de Seine, Paris. Prix : 180 francs le numéro. 
bonnement (11 numéros) : 1.800 francs par an. 


Cette revue, dont les premiers numéros viennent de 
araître, est consacrée à l'électro-acoustique. qui prend 
haque jour une place plus importante dans la vie moderne 
armi les rubriques traitées régulièrement, nos lecteurs 
ourront être intéressés par les sujets suivants : Éléments 
‘acoustique ; acoustique architecturale et insonorisation 
es locaux ; sonorisation sous toutes ses formes ; ultra- 
ons. 


BIBLIOGRAPHIE 


techniques 


DER MARMOR (Le Marbre) par A. Herbeck. 1 vol. 
relié toile 16 x 24, 336 pages, 20 figures dans le texte 
et 30 planches en quadrichromie. Ed. Verlag Georg 


D.W. Callwey, Finkenstrasse 2, Munich, 1953. Prix : 
24 D.M. 
Le marbre, matériau dur, polissable, somptueux, 


utilisé en sculpture et en architecture, provient de nom- 
breux points du globe. C'est une pierre calcaire, et, à 
ce titre, se présente dans-de nombreux gisements exploi- 
tés en carrière et sous une dénomination précise. 

Ce volume passe en revue l’ensemble des marbres 
connus et exploités régulièrement, pays par pays, région 
par région. Après avoir brièvement exposé, dans une 
introduction, les constituants chimiques, et expliqué les 
propriétés physico-mécaniques de ce matériau — en y 
décrivant les procédés d'extraction et de coupe — l'auteur 
nous présente une description détaillée et explicite de 
tous les gisements du monde entier Belgique, Alle- 
magne, France, Grèce, Grande-Bretagne, Irlande, Italie, 
Yougoslavie, Norvège, Autriche, Pologne, Portugal, 
Roumanie, Russie, Suisse, Espagne, Tchécoslovaquie, 
Hongrie, Afrique, Amérique, Canada, Mexique et Argen- 
tine. Trente planches en couleur hors texte, montrent 
l'aspect des principaux types et des prnicipales teintes 
de marbres. Cette documentation unique en son genre 
doit permettre aux architectes de choisir leur matériau 
en connaissance de cause. 


* 


LE PIETRE DELLE CITTA D’ITALIA (Les pierres 
des villes d’Italie), par Francesco Rodolico. 1 vol. 
17,5 x 25, 475 pages, 36 cartes dans le texte, 36 planches 
en noir et 1 en couleur. Ed. Felice Le Monnier, Florence. 
Prix : 5.000 lires. 


La pierre de taille et le moellon d'appareil restent 
encore à ce jour l'expression architecturale noble par 
excellence ; mais s'il est un pays où la variété des car- 
rières et où l'ingéniosité des tailleurs se soient trouvées 
en plein développement au cours des grands siècles 
et aujourd'hui, c'est bien l'Italie. 

Les documents que M. Francesco Rodolico nous fournit 
à ce sujet nous permettent de connaître toutes ces régions 
d'Italie, dont chacune a sa personnalité propre due à 
son histoire qui la différencie de sa voisine, et à ses 
sites et ses paysages qui font de chaque province de 
petits états dans l'État. L'architecture italienne est liée 
à chacun de ces particularismes, et les nombreux exemples 
présentés montrent, en plus de la valeur architecturale 
que présentent ces édifices, la variété des possibilités 
d'expression d'un matériau tel que la pierre. 

L'auteur expose son sujet région par région en parcou- 
rant les grandes chaînes montagneuses de la péninsule, 
les Alpes, les Apennins, la Sicile et même la Sardaigne. 
Pour chaque région, il montre les monuments qui ont été 
réalisés avec les matériaux locaux et avec les méthodes 
locales de traitement. 

Par la qualité des photographies, par l'excellent choix 
des documents, ce manuel de la pierre des villes italiennes 
apporte des précisions, non seulement techniques, mais 
géographiques, touristiques et archéologiques. 


* 


L’ACIER POUR LA SURELEVATION D’IMMEUBLES, 
1 brochure 21 x 27, 27 pages, 26 illustrations. Éd. : Revue 
de la Métallurgie, 25, rue de Clichy, Paris, 1953. 


Publiée sous la direction de l'Office Technique pour 
l'Utilisation de l'Acier (O.T.U.A.), cette brochure présente 
des renseignements d'ordre législatif, économique et 
technique concernant les surélévations d'immeubles, 
Elle rappelle les conditions d’aide financiére a la Cons- 
truction, primes et préts, rassemble les dispositions légis- 
latives concernant les surélévations d'immeubles, et 
présente les avantages de l'utilisation de l'acier dans 
cette réalisation. Quelques exemples pris a Paris et 
Marseille en particulier terminent cette étude. 


* 


LA FIBRE DE VERRE, par Compain-Quéral. 1 plaquette 
14 x 22, 77 pages, 85 figures. Ed. : Chiron, 40, rue de 
Seine, Paris. 1953. Prix : 315 fr. 


La fibre de verre, dont l'apparition sur le marché 
comme produit de remplacement de l'amiante, date de la 
premiére guerre mondiale, a conquis de nombreux 
débouchés depuis une quinzaine d'années. Cette bro- 
chure rassemble quelques renseignements destinés à 
faire connaître les propriétés du verre textile et du verre 
d'isolation. Au sommaire : Théorie de la fabrication du 
verre filé — Propriété du verre filé — Fabrication du 
verre textile — Façonnage des fibres de verre textile 
— Applications du verre textile — Fabrication de verre 
d'isolation — Propriétés du verre d'isolation — Appli- 
cations du verre d'isolation. 


* 


LES CHAUX HYDRAULIQUES ET LEURS EMPLOIS, 
par H. Lafuma, Professeur au Conservatoire National 
des Arts et Métiers. 1 brochure 14 * 21, 35 pages, 10 pho- 
tographies, publiée par la Chambre Syndicale Nationale 
des Fabricants de Chaux Hydrauliques et de Ciments 
Naturels, 41, avenue de Friedland, Paris (8°), 1953. 


Si le Ciment a fait l'objet de nombreuses études, il n'en 
est pas de même pour les Chaux Hydrauliques. Après 
avoir rappelé et précisé les caractéristiques des Chaux 
Hydrauliques, l'auteur examine rapidement leurs princi- 
pales utilisations dans les badigeons, enduits, maçonneries 
et béton. Le dernier chapitre est consacré à la fabrication, 
aux différents procédés de cuisson, d'extinction, de 


mouture, d'ensachage. En conclusion, l'auteur souhaite 
une plus grande utilisation des chaux hydrauliques dans 
la Construction, 


* 


UN DEMI-SIECLE DE PROGRES DANS LES TRAVAUX 
PUBLICS ET LE BATIMENT, 1 vol. 24 x 31, 400 pages, 
illustrations. Ed. : Moniteur des Travaux Publics, 32, rue 
Le Peletier, Paris 1953. Prix : 1.250 fr. ; franco : 1.400 fr. 


A l'occasion du Cinquantenaire de sa fondation (1903), 
le « Moniteur des Travaux Publics » publie un important 
numéro spécial consacré à la synthèse des progrès 
accomplis, dans le demi-siècle dernier, par le Bâtiment 
et les Travaux Publics. L'Énergie, la Circulation, l'Habitat, 
constituent le triptyque sous lequel sont analysés ces 
progrès dans le domaine des barrages, de la route, 
des chemins de fer, des ponts, des ports, du bâtiment, 
de l'urbanisme, etc... Encadrant ces synthèses, des études 
exposent les améliorations apportées aux matériaux 
anciens et l'importance des nouveaux matériaux, le rôle 
grandissant du matériel, l'influence des recherches théo- 
riques et des laboratoires. 

Ces différents articles mettent en relief l'adaptation 
des constructeurs aux nouvelles possibilités de la science 
et l'industrie, et la dépendance économique de l'Entre- 
prise et de l'Industrie. A ce numéro ont collaboré les 
techniciens et spécialistes français les plus éminents, 
parmi lesquels on peut citer Billiard, Caquot, Dumont, 
Freyssinet, Missenard, Sentenac, Sonrel, Vitale, Wetzel. 


* 


L'EXTENSION DES MATIÈRES PLASTIQUES DANS 
LE BATIMENT, par P. Burelle, J. Clet, M. Deribère, 
G. Desthieux, M. Fourmieur, R. Michon, A. Pierret, 
J. Routy. Publié sous la direction de J. Delorme. 1 vol. 
16 x 25, 308 pages, 67 dessins. Éd. : Amphora, rue du 
Général-Caloni, Casablanca (Maroc). Pour la France 

R. Vaultier, 119, av. Parmentier, Paris. 1949. Prix : 1.380 fr. 


Tome IV de la Collection « Arts et Techniques des 
Matières Plastiques », cet ouvrage n'est pas récent mais 
traite d'un sujet d'importance croissante. Nous connais- 
sons déjà les multiples applications des matières plas- 
tiques, dans l'industrie automobile en particulier, où leurs 
qualités de solidité, d'isolation, de légèreté surtout, en 
font un matériau de plus en plus apprécié par les construc- 
teurs. L'industrie du bâtiment, devant les problèmes posés 
par la Reconstruction, recherche les matériaux à mise 
en œuvre rapide. L'objet de cette étude est de montrer 
les qualités des matériaux plastiques en général, en vue 
de leur exploitation dans le bâtiment. 

Au premier chapitre — les qualités de résistance des 
« matériaux plastiques » et les précautions à prendre 
pour leur mise en œuvre ; II — les différents matériaux 
de structure et les divers éléments réalisés ou réalisables 
dans ce domaine ; III — les possibilités des plastiques pour 
les aménagements intérieurs (recouvrement de sols, 
recouvrement de cloison, accessoires moulés) ; IV — 
l'utilisation des matières plastiques dans les Beaux-Arts : 


peinture, vitraux...; V — documentation pour l'éclai- 
ragiste et de nombreux exemples d'utilisation de résines 
synthétiques ; VI — l'ameublement ; VII — l'aménage- 


ment des moyens de transport ; VIII — les applications des 
matières plastiques dans les mines et les travaux publics. 
La première partie de l'ouvrage se termine sur une étude 
des moyens de prévention et d'organisation de la lutte 
contre le feu, en particulier dans l'industrie des matières 
plastiques. Dans la deuxième partie se range toute la 
documentation et la bibliographie des brevets se rappor- 
tant aux chapitres de la première partie. 


* 


LE SOUDAGE ET LES TECHNIQUES CONNEXES, 
Rapport de la Mission Technique Frangaise aux Etats-Unis. 
1 vol. 21 x 27, 280 pages, plus de 300 clichés et tableaux, 
édité et diffusé en liaison avec l'Institut de Soudure, Centre 
Technique de la Profession. Fd. Les Publications de la 
Soudure Autogéne, 39, rue d’Amsterdam, Paris. Tirage 
limité. Paiement a Ja souscription par chéque ou virement 
au C.C.P. Paris 2491-23. 


Les multiples possibilités du soudage — oxy-acétylé- 
nique, à l'arc ou part résistance — son extension pro- 
gressive à tous les domaines de la transformation des 
métaux, dans les fabrications proprement dites comme 
dans la réparation et l'entretien, le font considérer 
aujourd'hui comme un des techniques-clés de l'industrie 
moderne. L'universalité de l'emploi du soudage s'explique 
par des motifs techniques : rapidité et facilité dans l'exé- 
cution, rationalisation des formes. légèreté, meilleure 
résistance à la corrosion, étanchéité assurée, etc. Elle 
s'explique aussi par la nécessité, chaque jour plus évi- 
dente, d'adopter la méthode de fabrication la plus écono- 
mique. 

« Pourquoi soudez-vous ?» — « On soude parce que 
c’est moins cher». Telle fut la réponse faite aux membres 
de la mission technique « Soudage» lors de l'enquête 
effectuée aux U.S.A. auprés de 39 entreprises, organismes, 
professionnels et centres techniques. 

Cette mission composée d'ingénieurs de formations 
diverses a pu constater que le secret de l'étonnante 
« efficiency» américains dans toutes les fabrications a 
base de métal, réside dans une application intensive et 
systématique des techniques de soudage. Or, les méthodes 
employées aux U.S.A. sont parfaitement valables et trans- 
posables en France. 

Le rapport rédigé par cette équipe de spécialistes du 
soudage contient a cet égard de précieux enseignements 
dont pourront faire leur profit les chefs d’entreprises, 
ingénieurs et cadres responsables des fabrications et de 
l'entretien. R. Salord 
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lus de 50 
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LE CANAL de DONZÈRE-MONDRAGON 


a reçu, dans ses parties sujettes à l'érosion, 
des revêtements étanches de protection qui 
ont été armés de 35.000 m2 de Treillis 
Soudé, fabrication du Métal Déployé. 


LES HANGARS DE MARIGNANE 


détiennent le record mondial du béton armi 
avec leurs voûtes de 100 mètres de portée « 
double courbure épaisses de 6 cm, armée 
de 16.500 m2 de Métal Déployé. 
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concours 


ONCOURS DE LA MAISON INDIVIDUELLE DE L’AIN. Nous avons donné 
ans un précédent numéro, les résultats du Concours de la maison à 1.500.000 Francs, 
rganisé par le département de l'Ain. Nous publions ici le projet ayant obtenu le 
remier prix et qui a été présenté par l'équipe J. Carlu, M. Babin, M. Joly, J. Poupon. 
rchitectes, Sté des Grands Travaux Métropolitains, entreprise. 


Le programme demandait un logement de 4 pièces avec cellier ou cave d'une surface 
rimable de 57 m? minimum. L'équipement intérieur devait comprendre : l'électricité 
prise et 1 Centre par pièce), l'eau froide et chaude pour l'alimentation de l'évier, 
u lavabo, de la douche formant bac à laver, du W.-C., 2 conduits de fumée au minimum. 
2 prix total, honoraires compris, de la maison envisagée sur un terrain horizontal 
‘acces facile, le bon sol étant supposé à 0,60 de profondeur et théoriquement relié à 
n système existant d'égout, d'eau et d'électricité, était fixé à 1.500.000 francs. 

Les architectes ont présenté deux projets : 

- l'un à rez-de-chaussée pouvant être traité en individuelle et en jumelée et devant 
correspondre plus précisément à des réalisations rurales ; 

- l'autre, à un étage pouvant être traité en jumelé ou en bande continue et convenant 
mieux à des ensembles déjà importants dans des zones urbaines où le terrain est 
plus rare et plus cher. 

Dans le premier type, les architectes se sont attachés à réduire la circulation, à faci- 
fer la relation cuisine-salle d'eau, importante pour la ménagère et permettant ainsi le 
lauffage commun des deux pièces, à trouver un accès sur chaque façade pour le cas 
à la maison se trouve située au centre d'une parcelle de terrain. Ce plan a d'ailleurs 
é depuis agréé par le Ministère de la Reconstruction et figure au catalogue des plans 
pes des logements économiques et familiaux. 

Le deuxième type déjà réalisé à la cité de Claveau à Bordeaux, comporte un cellier 
corporé dans le volume même de la maison, une cuisine ouverte sur la salle de séjour, 
s trois chambres et la salle d'eau occupant tout l'étage. 

Les matériaux employés qui sont les mêmes pour les deux types sont les suivants : 

— fondations en béton de ciment de laitier — murs de soubassement en banché 
= 0,30 d'épaisseur — murs en élévation en béton « no fine » dans la hauteur du rez- 
2-chaussée, en brique creuse pour l'étage, 

— ravalement extérieur à la chaux avec addition de pierruches, intérieur en plâtre, 
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ROUPE SCOLAIRE A VITRY-SUR-SEINE. A l'examen des épreuves du second 
sgré, ont été récompensés : l°* prix : D. Michelin ; 2° prix : G. Lagneau et M. Weill ; 
‘prix : P. Bailieau ; 3° prix ex-cequo : H. Ducoux, M. Roche, L. Gagné, J. Penot. 


— sol dalami en rez-de-chaussée, carrelage « saultbrena » dans cuisine et salle 
d'eau, 

— charpente et escalier en sapin du Jura ou de l'Ain, 

— menuiseries extérieures : porte principale chéne, le reste en pin, piéces d'appui 
en chêne, 

— toutes les menuiseries intérieures en pin, parquet premier étage en pin, 

— couverture en tuiles romanes sur liteaux sapin, 

— équipement sanitaire et électrique classique. Un chauffe-eau électrique à accu- 
mulation de 50 litres assure la distribution d'eau chaude 

Il a été étudié une possibilité de chauffage par l'étude du groupement des pièces ; 
c'est ainsi qu'un calorifère à air chaud placé dans le dégagement de la maison à rez-de- 
chaussée permet le chauffage de toutes les pièces par l'intermédiaire d'un faux-plafond 
peu onéreux à établir dans le dégagement. Cette solution pouvant être adoptée sans 
supplément de prix à partir d'une commande de 50 unités 


Ci-dessous : à gauche, maison à rez-de-chaussée ; à droite, maison à un étage 


ont AL Lei. 
EN om à 
Paty TT ee 


L'AMÉNAGEMENT D'UN STADE-VELODROME MUNICIPAL A SAINTES. Juge- 
ment des épreuves du premier degré. Concurrents retenus pour les épreuves du 
second degré, sans classement et par ordre d'affichage : A. Goux, Paris ; J. Chauvin 
Vitry-le-François ; R. Franck, Royan. 
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ELVINGER 840! 


Chaque fois 
qu’un problème d’installation vous est posé, 
n'oubliez jamais d'envisager le chauffage au coke. 


le coke 


apporte la solution 

la plus économique 

à vos problèmes de 
chauffage 


Avec les chaudières classiques et surtout avec les chaudières 
automatiques, toutes les comparaisons de prix et de commodité que vous 
pourrez faire seront en faveur du coke 


Le coke 
est un combustible de qualité 


Ce sont, en effet, maintenant les 
meilleures qualités du charbon qui sont 
réservées à la distillation. Produits 
volatils, soufre et goudrons ayant été 
éliminés, le coke est, peut-on dire, un 
combustible purifié, constitué presque 
exclusivement par du carbone. Aussi,se 


transforme-t-ilintégralementen chaleur. 


Le coke 
est un combustible propre 


Le coke ne contient ni pierres, ni pous- 
sier. Il ne salit ni les mains, ni les 
vêtements ; il ne macule pas les en- 
droits où il a été entreposé : appar- 
tement, cave, chaufferie. Le coke fail 
peu de cendres. Il ne produit égale: 
ment ni suie, ni fumée. Il brûle san: 
bruit, ni odeur. 


Demandez tous renseignements aux Services locaux du Gaz de France et des Houillères 


DANS TOUS VOS DEVIS PRÉVOYEZ LE CHAUFFAGE AU 


COKE 


30% d'économie sur les depenses de chaut{age 


doctrine ; 
LE REGIME JURIDIQUE DES CAUTIONNEMENTS 


Faisant suite a l'étude que nous avons signalée dans notre précédent numéro, sur 
> régime des acomptes pour le règlement des marchés, M. J. Montmerle examine cette 
Dis le régime juridique des cautionnements. + 

(L'Actualité Jurique - Travaux — 1953 N° 8-9). 

Le nouveau régime résulte du décret du 11 mai 1953, complété par l'instruction 
lu Ministre des Finances du 17 juin 1958, 


° Cautionnement provisoire 


Reproduisant sur ce point les dispositions de l'article 31 du décret du 6 avril 1942, 
article 31 du décret du 11 mai 1953 stipule que « les Cahiers des Charges déterminent 
importance des garanties à produire par les. soumissionnaires à titre de cautionne- 
1ent provisoire pour être admis aux adjudications ». 

Il dispose également (art. 32) en conformité avec le régime antérieur que «les 
Jahiers des Charges peuvent, s'il y a lieu, en raison de la nature ou de l'objet du 
1arché, dispenser de l'obligation de constituer le cautionnement provisoire ». 

Par contre, le décret du 11 mai 1953 ne reprend pas la règle de la dispense du 
autionnement provisoire prévue par le décret du 6 avril 1942 (art. 31) en faveur des 
ntreprises participant a une adjudication restreinte, 

Le nouveau décret dispense de l'obligation de la constitution du cautionnement 
rovisoire certaines entreprises (établissements publics et scciétés coopératives 
uvrières de production notamment) et définit les conditions dans lesquelles peut 
tre supprimée ou réduite, à l'égard de toute entreprise, l'obligation de garantie, 

Comme auparavant, les cautionnements provisoires peuvent être remplacés par 
à garantie d'une caution personnelle et solidaire. 

Les cautionnements provisoires sont restitués ou les cautions qui les remplacent 
bérées, dès qu'intervient la désignation définitive du titulaire du marché ; toutefois, 
n ce qui concerne le soumissionnaire déclaré adjudicataire, cette restitution ou cette 
bération n'intervient que lors de la réalisation du cautionnement définitif, le caution- 
ement provisoire pouvant être affecté d'ailleurs à la constitution du cautionnement 
éfinitif. 

La Caisse des Dépôts et Consignations restitue les cautionnements provisoires au 
u de la main-levée donnée par le fonctionnaire chargé de l'adjudication ou de la 
assation du marché ou d'office aussitôt après la réalisation du cautionnement définitif. 


° Cautionnement définitif 


Les modifications apportées par le décret du 11 mai 1953 sont plus importantes. 

a) Montant initial du cautionnement 

Il est désormais fixé à un minimum de un et demi pour cent et à un maximum de trois 
our cent du montant initial du marché. 

b) Modification du montant du cautionnement en cours de marché. 

Le marché peut prévoir que, pendant le délai de garantie, le cautionnement défi- 
itif ou l'engagement de caution en tenant lieu, sera fixé à un chiffre supérieur à celui 
révu initialement sans que l'Administration soit tenue par la limite maximum de 3 %). 

D'autre part, l'Administration peut, en cours d'exécution du marché, décider de rem- 
ourser une fraction du cautionnement définitif ou de donner main-levée partielle de la 
aution en tenant lieu. 

Les dispositions des décrets des 2 mai 1938 et 14 juin 1938 qui prévoyaient la main- 
svée du cautionnement au fur et à mesure des retenues opérées lors du paiement 
e chaque acompte, n'ont pas été reprises par le décret du 11 mai 1953. 


c) Dispense du cautionnement ou limitation de celui-ci. 

_Des dérogations à l'obligation de constituer un cautionnement définitif sont prévues 
soit pour certaines catégories de marchés, soit pour certaines personnes. Les marchés 
ainsi visés sont : 

— les marchés définis par arrêté du Ministre des Finances et du Ministre intéressé, 
compte tenu de leur durée ou de leur montant (l'instruction du 17 juin 1958 fixe, pour 
un premier stade, ces limites à trois mois et cinq millions de france) ; 

— les marchés par entente directe, suivant décision particulière au marché intéressé 
du Ministre compétent, prise sur avis de la Commission consultative des marchés et 
sauf opposition du contrôleur des dépenses engagées ; cette décision peut d'ailleurs 
soit supprimer, soit réduire le cautionnement : 

— les marchés passés pour les besoins de la défense nationale au cours de certaines 
périodes (guerre, tension, etc.). 

S'agissant des personnes : 

— sont dispensés du cautionnement, les établissements publics et les entreprises 
dont l'État détient au moins 50 % du capital social ; 

— peuvent être dispensées par le marché les entreprises concessicnnaires ou 
subventionnées assurant un service public ; 

— les sociétés frangaises d'ouvriers, les sociétés coopératives ouvriéres de produc- 
tion, les sociétés coopératives d'artisans, les sociétés coopératives d'artistes et d'arti- 
sans d'art et les artisans individuels ne doivent qu'un cautionnement fixé à un et demi 
pour cent du marché, c'est-à-dire le cautionnement minimum. 

d) Nature du cautionnement. 

Le cautionnement peut être constitué en titres ou en numéraire. Le titulaire du mar- 
ché peut, d'autre part, y substituer l'engagement d'une cause personnelle et solidaire. 

Les Cahiers des Charges déterminent, s'il y a lieu, les garanties autres que les 
cautionnements, cautions personnelles et solidaires, ou transferts de propriété, telles 
affectations hypothécaires, dépôts de matières dans les magasins de l'État, etc... 
qui peuvent être demandés à titre exceptionnel aux titulaires de marchés pour assurer 
l'exécution de leurs engagements ; ils prévoient les droits que l'administration peut 
exercer sur ces garanties. 

e) Restitution du cautionnement. 

Le cautionnement doit être restitué ou la caution qui le remplace libérée : 

— scit au moment du règlement pour solde :. 

— soit, si le marché prévoit un délai de garantie, à l'expiration de ce dernier. 

La restitution ou la main-levée ont lieu au vu d'une main-levée donnée par le 
Ministre ou son délégué ou par le directeur de l'établissement public National. 

Il ressort de la rédaction du décret du 11 mai 1953 et de l'instruction qui l'a suivi 
que désormais les marchés ne doivent plus donner lieu à retenue de garantie, soit 
sur le montant des acomptes, soit lors de la recette provisoire. Cette retenue ne pourra 
être effectuée que dans des cas exceptionnels, le cautionnement définitif constituant 
la garantie unique substituée à toutes les autres. 

L'auteur exprime quelques doutes sur la mise en pratique courante des intentions 
des auteurs du décret et craint que les titulaires de marché continuent à supporter, 
en plus du cautionnement dont le montant est plus élevé que par le passé, la retenue 
de garantie, sans avoir, comme par le passé, la possibilité d'exiger la main-levée de 
ce cautionnement à concurrence du montant des retenues effectuées lors du paiement 
de chaque acompte. 


textes officiels 


rchitectes - Honoraires: 

Décret N° 53-627 du 22 juillet 1953 (J. O. 24 juillet 1953) et rectificatif J. O. 4 août 1953) 
xant le tarif des honoraires alloués aux architectes et techniciens appelés à prêter 
sur concours aux organismes bénéficiaires de la législation sur les habitations à loyer 
iodéré, en vue de la construction d'immeubles d'habitation. 


aux commerciaux - Prorogation : i 

Loi N° 53-619 du 15 juillet 1953 (J. ©. 16 juillet 1953) relative à la prorogation de 
ertains baux de locaux ou d'immeubles à usage commercial, industriel ou arti- 
anal. 


onstruction - Investissements des employeurs: n'a 
Décret N° 53-701 du 9 août 1953 (J. O. 10 août 1953) relatif à la participation des 
mployeurs à l'effort de construction. 


Lotissements - Formalités : 

Décret N° 53-734 du 15 juillet 1953 (J. O. 13 août 1953) tendant à simplifier certaines 
formalités relatives aux lotissements et aux groupes d'habitation. 
Loyer - Montant : 

Décret N° 53-700 du 9 août 1953 (J. O. 10 août 1953) adaptant le régime des loyers 
à la situation économique et sociale. 
Prêts à la construction - Fonctionnaires : 

Décret N° 53-702 du 9 août 1953 (J. O. 10 août 1953) relatif à l'attribution aux fonc- 
tionnaires de prêts, garantis par l'État, pour la construction de logements. 
Primes à la construction - Conditions d'attribution : 

Circulaire N° 53-119 du 12 août 1953 (J. O. 19 août 1953) portant refonte des circu- 
laires relatives aux primes à la construction. 


jurisprudence 


‘opropriété divise (loi du 28 juin 1938, art. 9). : 

En l'absence d’un accord ou d'un règlement de copropriété entre les coproprié- 
aires d'un immeuble divisé par appartements, toutes assemblées générales, dans 
*squelles le nombre des voix a été déterminé eu égard au nombre des locaux et non 
roportionnellement à l'importance des droits de chaque copropriétaire dans 
immeuble, sont nulles. Et si le copropriétaire, demandeur en nullité, avait été repré- 
enté lors de ces assemblées, il n'en aurait pas moins le droit d'invoquer cette nullité. 

(Cour de Cassation (Ch. Com.), 24 mars 1953, Dalaise c/Vve Escalle - L'Actualité 
iridique, Loyers, 1953, N° 8-9, p. 450). 


ndemnité de reconstitution - Calcul 

1° Les dépenses supplémentaires inhérentes à l'observation de prescriptions 
l'urbanisme impératives doivent entrer en ligne de compte pour le calcul de l'indem- 
ité de reconstruction (solution implicite). Mais la plus-value apportée à l'immeuble 
u fait des charges supplémentaires imposées doit être déduite du coût de recons- 
tution (solution implicite). à à 

Une Commission départementale peut valablement déduire des constatations de fait 
ouverainement retenues par elle qu'aucune plus-value n'a été apportée a unimmeuble. 

— Commission supérieure de Cassation des dommages de guerre, 30 juin 1953, 
omm, du Gouv. du Morbihan c/Gauthier. Le 

2° Le permis de construire n'a et ne peut avoir aucun effet sur la détermination de 
indemnité de dommages de guerre. Un sinistré qui a cru pouvoir entreprendre la 
econstruction de son immeuble avant d'avoir obtenu le permis ne saurait se prévaloir 
le la contravention ainsi commise pour demander à bénéficier d'une indemnité plus 
levée que celle à laquelle lui donnent régulièrement droit les travaux entrepris. 

Le montant de l'indemnité doit être calculé sur l'ensemble des travaux exécutés 
n.vue de la reconstruction du bien détruit, depuis les premiers entrepris après le 
inistre et être imputé, jusqu'à due concurrence, sur les dépenses effectuées, dans 
sur ordre chronologique, sans distinguer entre celles qui ont pour objet exclusif la 
econstitution à l'identique et celles qui sont affectées à l'agrandissement ou au nouvel 
ménagement du bien.’ 


— Commission supérieure de Cassation des dommages de guerre, 23 mars 1953, 
ces deux décisions rapportées dans l'Actual. Jurid., Travaux, 1953, N° 8-9, 
p. 337. 


Propriété artistique - Architecte 

L'auteur des plans et dessins d'après lesquels un château a été construit a le droit 
de s'opposer a toute reproduction de ce monument, par cartes postales, sans son 
autorisation formelle. 

Toute reproduction non autorisée constitue une contrefaçon et la confiscation des 
cartes postales et clichés typographiques ayant servi à leur fabrication doit être pronon- 
cée. Cependant, il n'y a pas lieu d’ordonner la confiscation des instruments n'ayant 
pas servi exclusivement à la reproduction. 

Indépendamment du droit d'auteur, le propriétaire d'un immeuble ou d'un domaine 
privé, clos de murs, peut refuser, pour des motifs de convenance personnelle, l'autori- 
sation de photographier sa propriété. 

La maison d'édition qui, pour un but commercial, prend des vues d'une propriété 
particulière, sans se munir de cette autorisation, a commis une faute génératrice de 
dommages-intérêts et elle doit, en outre, être condamnée à la remise sous astreinte 
des photographies, clichés et impressions ; elle ajoute une faute lourde professionnelle 
en passant outre à toutes démarches amiables, protestations et défenses et en conti- 
nuant l'édition et la mise en vente. 

(Tribunal Civil de la Seine (3° Ch.), 15 février 1952, Join-Lambert c/Sté Impressions 
de France, L’Actual. Jurid., Travaux, 1953, N° 8-9, p. 346). 


Propriété - Inaliénabilité 

L'interdiction d'aliéner « à toute autre personne qu'au vendeur ou à ses héritiers », 
sans aucun engagement pour le vendeur lui-même d'acquérir, frappe en réalité 
l'immeuble vendu d'une indisponibilité illimitée dans le temps. En conséquence, une 
telle clause est nulle. 

(Cour de Cassation (Ch. Civ.), 16 février 1953, Feugas c/Lample - L'Actual. Jurid., 
Loyers, 1953, N° 8-9, p, 451). 


le marché immobilier 


Les ventes publiques ont été nombreuses à Paris en juillet, mais dans l'ensemble 
2s lots offerts étaient médiocres. Beaucoup de vieux immeubles dans des quartiers 
ouvent insalubres. Il faut aussi éliminer les liquidations d'affaires de famille qui sont 
ans valeur indicative. 

Quelques lots moyens se sont vendus assez cher, tels le 39, rue Claude-Bernard et 
> 137, rue du Théâtre. ‘ nr 

Parmi les lotissements d'immeubles de rapport, notons deux réussites pour le 
8, rue Cortambert et le 53 bis, Quai des Grands-Augustins, dont les prix unitaires 
t les indices de réajustement (64 et 43,8) sont assez significatifs si on les compare a 
eux des immeubles analogues vendus en bloc. : , 

Pour le 124, rue de la Pompe, l'échec partiel paraît imputable à des causes 


Be | 


particulières (publicité insuffisante, mises à prix peut-être un peu élevées). 

Dans les appartements libres, on trouve une vente intéressante, 87, quai d'Orsay, 
dont le prix absolu — 21 millions de francs — est exceptionnel, mais dont le prix relatif 
— 64,650 Frs le m°? de surface principale utile, avec en plus chambres de bonnes, caves 
et garage — apparaît plutôt avantageux. A ce prix relatif — un peu plus de 80.000 Frs 
le m? en comptant les droits et frais de mutation — on ne trouve dans les appartements 
en construction que des appartements ordinaires et bien plus modestement situés. 
Mais il est vrai que le prix n'en est payable qu'à très long terme et que l'on bénéficie 
de tous autres avantages à la construction. 

(Pour descriptions détaillées, voir l'Actualité Juridique, Loyers, 1953, N° 8-9, p. 485, 
494 et les suppléments bi-mensuels). 
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RÉSIDENCE DE LA MUETTE. RÉSIDENCE DES BELLES FEUILLES 
ARCHITECTES : GINSBERG & MASSE. RAVALEMENT ENTSE E. ANGELI 
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LM PAILLARD 


* Epaisseur de l'aluminium 


renforcé (16/100 de m/m), 


* Traitement M. B.V. (Aviation), le TIRE-LIGNE STYLOGRA- 
* Gaufrage neutralisant dilatation et contraction, PHIQUE est enfin réalisé 
x Bitume stabilisé par oxydation et fillerisation. (alimentation entièrement 


automatique). 


U. encre de Chine 


de canception totalement 


ee chimérique, 


> Paxalumin Super est une fabrication exclusive de la Société 
SAMTOR PAIX & C'° 
4, RUE LA BOËTIE - PARIS 8° — TÉL. ELY. 92-35 (8 lignes) 


pr ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
met nouvelle voit le jour: 
encrassage nul, pas de 
craquelure, adhérence 


sur supports plasti- 
ques et gouache, 


opacité maxima 
e UX ch Ge Se 


et ses Fils 


Ancienne Maison PIOLLET, MARIE et LEGUERRIER 
S.A.R.L. AU CAPITAL DE 14.000.000 DE FRANCS 


U. maté- 


FONDEE EN 1781 


* 


COUVERTURE 

PLOMBERIE 

CHAUFFAGE 
x 


7, Rue de l’Aqueduc - PARIS (X°) 
BOT. 58-70 


Service Spécial d’Entretien 


Immeubles et Hôtels 
Grandes Administrations 


riel de notre époque 


remplace enfin un maté- 
riel archaïque, et le 
DESSIN A L'ENCRE al- 
liant à la perfection gra- 
phique la rapidité d’exé- 
cution conquiert une 


indiscutable suprématie. 


TTRE-LIGNE 


STYLOGRAPHIQUE 


Dienal 


Lamami Panis 


En vente dans- toutes les maisons spécialisées 
Renseignements : Ets. J. M. PAILLARD, 17 Passage 
St-Sébastien, PARIS ou Ets LAMAMI, Il Place Adolphe 
Chérioux, PARIS 15° - LEC. 88.96 [Documentation N* 1). 


31 


PEP ELIUL ETE UiCT UU EReE TD GiteTT Ta ee oe eae ey oe ae 
| : | } : 11 | 121 : : : 


À.4 be Yom ee Ieee eee: ewe vir eeey Sees Ve eave rrs tibia sn dh tp lhe hh lle 


cl 
à 
| À 


L'architecture;au sensy propre du mot, tend-a the 
actuelle, vers une synthèse des fonctions, structures, et form 

Restent posés les problèmes cruciaux d'ordre général 
— le rapport formel des volumes de l'édifice avec le 
— le rapport fonctionnel de sa finalité avec le complexe urb 
— les rapports des hommes qui vivent ou travaillent dan: 
cité avec le «collectif et le social »=les rapports « économ| 
(des-formes; structures, matières, prix de revient, etc...) a 
l'architecture "problèmes dont les principes ne sont 
encore clairement définis et dont les solutions intéressar 
sont rares. 

kes réalisations récentes publiées dans ce numéro ont 
choisies, parce qu'elles rendent compte, de l’acbité de 
problèmes, et qu'elles essaient d’y apporter une solution sc 
faisante ; elles sont présentées avec le souci de mettre en val 
les plans d’ensemble et leur rapport avec le« territoirewrbait 
les vues générales des volumes dans leur site naturel ou urbe 

La théorie des rapports « économie» et architecture 
présentée par M. Laffaille, et les documents qui accompagn 
cette étude en font ressortir le trés grand intérét. 

De plus, s’il est. vrai, comme affirme Luigi Nerviy 
certaines architectures, actuelles de béton, armé sont dés ar 
tecturescde bois» du fait qu’etles sont-conditionnées~-par 
coffrage en bois, les études des travées courantes des» édif 
figurant dans ce numéro, semblent à la fois illustrer et infirr 
ce propos. 

L'on peut identifier-icit’équilibre -fonctionnel-des-structy 
et des remplissages, d'une part, leur rapport plastique, d'a 
part, avec l’accomplissement parfait des travées traditionne 
de toutes les architectures de bois du passé, |’architecture ja 
naise ef l’architecture authentique savoyarde en particulié 
Et dans ce cadre, la travée Perret est 4 sa place d’honne 
tout en faisant pressentir le développement futur qui se a = 

T.et 


fabriques 
usines 
laboratoires 


administrations 


fabrique de redresseurs à Genève 
Louis PAYOT, ARCHITECTE 


Cette fabrique de redresseurs électriques, de 35 m. de long, 22,30 m. de large, 9,70 m. de haut, e 
située à la limite Sud-Ouest des terrains de la S.A. des Ateliers de Sécheron, à Genève. 

Le voisinage d'immeubles d'habitation, de même que la proximilé de l'avenue de France, gran 
voie de communication desservant les Institutions Internationales, ont conduit l'architecte à adopt 
une architecture dont le caractère utilitaire et strictement industriel ne soit point trop accentué. 

Schématiquement, ce bâtiment se divise comme suit : le sous-sol, servant de dépôt, d’abri anti-aérie 
de vestiaires et d’installations sanitaires pour le personnel ouvrier; le rez-de-chaussée avec un ha 
central de 10 m. de hauteur, soit un vide de deux étages, entouré des locaux de fabrication (phot 
graphie 7, page 37); le premier étage comprenant des bureaux de dessin (photographie 6) et d 
laboratoires. 

Les circulations distinctes pour le personnel employé, le personnel ouvrier et les marchandises | 
traduisent par des entrées séparées et indépendantes (photographie 1, page 36). 

Par suite de la division fonctionnelle des différents locaux, l'architecte a estimé qu’il était judiciet 
d'affirmer ce caractère en façade, aussi le sous-sol donne-t-il l'impression d'un socle sur lequel vie 
reposer la superstructure ; le rez-de-chaussée, pareil à une ceinture de verre, traduit par sa luminosi 
les exigences d’une fabrication précise et propre; puis dominant le tout, les grandes fenêtres du premi 
étage aux entr’axes réguliers, couronnent l'édifice (photographie 7, page 37). 

Le bâtiment présente les caractéristiques techniques suivantes : afin de laisser le maximum de poss 
bilités d'adaptation ou de transformation future, l’ossature du bâtiment est métallique. En effet, cet 
charpente de 180 tonnes se prête beaucoup mieux à de telles exigences qu'une osssature en béton arm 

Le chauffage par rayonnement, avec serpentins coulés dans les dalles, permet également en été 
refroidissement des locaux en faisant circuler de l’eau à basse température dans la tuyauterie. 

Par suite de la grande propreté requise dans la fabrication des redresseurs, il était nécessaire d’ avo 
une excellente lumière dans les locaux de travail, aussi a-t-il été fait usage pour une des premièr 
fois en Suisse a si vaste échelle — de plots de verre, pareils a une enveloppe transparente sur les fagad 
du rez-de-chaussée ; l’ensemble de ces surfaces translucides diffuse la lumière d’une façon remarquabl 
tout en gardant une bonne isolation thermique, et en restant d’un entretien aisé. Devant être lavabl 
le sol est recouvert de carrelage en grés. La ventilation fut également étudiée dans ses moindres détail 
chaque local étant ventilé mécaniquement par deux groupes de ventilateurs. 

Le porte-à-faux du premier étage, de 90 cm., a permis de gagner de la surface, d'avoir une solutit 
statique intéressante, et de protéger efficacement les surfaces vitrées du rez-de-chaussée. Une partie d 
locaux de l’élage est spécialement destinée à la recherche et, à cet effet, équipée de plusieurs prises « 
courant, diverses, interchangeables, connectées à une série de lignes cachées dans un caisson forma 
pupitre, le long des allèges de fenêtre. Il faudrait encore ajouter que presque tous les locaux possède 
une ou plusieurs prises d'air comprimé, de gaz, d’eau, des écoulements spéciaux anti-acide, des bassü 
résistant à la corrosion. Une cuve au sous-sol neutralise les acides par réaction chimique. 

Le bâtiment est équipé de cing ponts roulants de 2 tonnes et, dans le hall central, d’un pont roula 
de 5 tonnes, qui peut, par une trappe pivotante, atteindre le sous-sol ou alimenter un balcon forma 
podium au premier étage. 

Tout l'éclairage électrique se fait par des tubes fluorescents. 

L’harmonie des couleurs a aussi été l’objet d’une attention spéciale ; le vert, dominant pour les paro 
verticales, donne une impression agréable et reposante à l'œil. Ainsi, un grand effort a été accompli pot 
que, sans luxe inutile, le travail fait dans les conditions techniques les meilleures présente les garanti 
dune qualité impeccable. 


Photo V, Bouverat 
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- Vue d’ensemble de nuit prise du Sud-Ouest ; 2 - Coupe 
a ersale : A - 1°" étage ; B - rez-de-chaussée; C - sous- 
: 10 - hall de montage ; Ech. : 1/400° ; 3 - Le bâtiment vu 
e la rue d’accés; 4 - Plan du premier étage; 5 - Plan du 
z-de-chaussée: 1 - Entrée atelier ; 2 - Entrée des bureaux ; 
= Vestibule ; 4 - Magasin; 5 - Lavage; 6 - Montage ; 7 - 
ontrôle ; 8 - Soudure électrique : 9 - Montage des tableaux ; 
0 - Hall de montage : 11 - Peinture ; 12 - Tournage ; 13 - 
ämpe ; 14 - Bureau des dessinateurs ; 15 - Bureau de calcul ; 
6 - Bureau des ingénieurs ; 17 - Secrétariat ; 18 - Laboratoire 
le recherche ; 19 - Bureau; 20 - Ventilation; 21 - W.-C.; 
- Vide du hall de montage ; Ech. : 1/400°. 
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fabrique de redresseurs à Genéve 


1 - Entrée principale bureaux et ateliers ; 2 - Façade Nor« 
Ouest; 3 - Salle de montage des tableaux (paroi extérieur 
en briques de verre non éblouissantes) 4 et 5 - Détails de 
angles; 6 - Coupe sur le mur extérieur : 1 - Toiture en cuivi 
sur lambrissage ; 2 - Revétement de fagade en pierre recon 
tituée ; 3 - Chevrons ; 4 - Vide de toiture ; 5 - Isolation natte 
de basalte ; 6 - Durisol 10 cm. ; 7 - Dalle en béton avec chau 
fage par rayonnement; 8 - Stores; 9 - Tubes d’éclairag 
fluorescents ; 10 - Fenêtres à double vitrage ; 11 - Revéteme: 
des alléges en céramique ; 12 - Socle en béton ; 13 - Asphalt 
coulé ; 14 - Chape ; 15 - Liège ; 16 - Zonolith; 17 - Porte- 
faux de la dalle en béton ; 18 - Imposte supérieure mobile 
19 - Plots de verre ; 20 - Vitrages transparents ; 21 - Contr: 
cæur ; 22 - Socle en granit ; 23 - Pavés ds bois sur asphalte 
24 - Plaques de montage ; 25 - Aiguilles d'ancrage ; Ech. 
1/30° ; 7 - Détail de la fagade Nord-Ouest. 
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usine Renault a Flins (France) 


BERNARD ZEHRFUSS, ARCHITECTE 


1 - Maquette, vue de l’Ouest; au premier plan, la grande frontale de l'usine, cons- 
tituée par les vestiaires et réfectoires. 

2 et 3 - Deux aspects de la partie actuellement réalisée de la grande frontale de l'usine. 
4 - Plan de l'usine et de la cité d’habitation : 1 - Accès du personnel ; 2 - Accès 
routier ; 3 - Voie fluviale ; 4 - Voies ferroviaires ; 5 - Parkings - 6 - Habitations ; 7 - 
Administration ; 8 - Services centraux personnel ; 9 - Vestiaires ; 10 - Réfectoires : 
11 - Passerelle d'accès à l'usine ; 12 - Bâtiments de montage ; 13 - Tôlerie ; 14 - Bâti- 
ments des presses; 15 - Bâtiment électrolytique ; 16 -S.A.P.R.A.R.; 17 - Centrale ; 
18 - Chateau d'eau ; 19 - Estacade ; 20 - Sports ; Ech. : 1/8000. 

En couleur : circulations et parkings, En trame lignée : la Seine. En grisé : espaces verts. 


La construction de l’usine de Flins est l’un des exemples de la politiqu 
d'aménagement du territoire et de décentralisation industrielle, poursuiv 
par le Ministre de la Reconstruction et de l Urbanisme. Cette usine apporte 
ainsi à une région semi-rurale et mal équipée, une richesse économigt 
certaine. Le centre rural d’Elizabethville trouvera une nouvelle fonctio 
(industrielle) qui améliorera peut-être les dispositions urbaines, actuell 
ment bien fâcheuses. Dans la commune des Mureaux, on a prévu un impoi 
tant programme de logements. L’usine est située entre Flins, Elizabethvil 
et Aubergenville ; elle est desservie par lV auto-route de l Ouest, par la vo: 
ferrée et par la voie fluviale (Seine); elle occupe un terrain de 80 hi 


programme 


L'usine a deux fonctions : fabrication de carrosseries et montage « 
voitures. La production sera de 1.000 véhicules par jour; l'effectif tot 
du personnel atteindra 12.000. Une première tranche de travaux a é 
entreprise; c’est celle que nous présentons sur ces pages. Cette premièl 
tranche comprend les ateliers, les services de l’usine, le groupe des vestiairi 
et des réfectoires, le groupe des bureaux d'administration, 120 logemen 
à proximité de l'usine pour le personnel constituant les cadres permanent 
1.000 logements situés dans un rayon de 5 km. pour le personnel. 


composition générale 


Le plan d'ensemble est orienté dans un grand axe Est-Ouest; cet 
orientation permet un bon éclairage des ateliers al’ Est, et un ensoleilleme 
optimum des réfectoires et des habitations au Sud. Les ateliers couvre 
de grandes surfaces, séparées seulement par des voies plantées. Le pla 
a une forme de parallélépipède de 1.000 m. de long sur 800 m. de larg 
et formera donc une grande frontale, le long de la Seine, sur laquelle : 
détacheront la centrale, le réservoir et l’estacade. Différents circuits ont é 
organisés : circuit des matières premières — accès par roule, fer et vo 
fluviale dans la partie Est et dans la partie centrale; circuit des chain 
de préparation et de montage ; circuit du personnel — accès principal pc 
Elizabethville et accès aux ateliers. 

Le personnel de l'usine circule au niveau du premier étage; tous ci 
circuils sont ainsi nettement séparés. 


bâtiment des ateliers 


Construit sur une trame uniforme de 20 m. X 8, les sheds sont constitu 
par des voûtes minces coulées sur des coffrages métalliques montés sur d 
échafaudages tubulaires roulants. Les façades extérieures sont en béto 
brut apparent, avec de grands châssis vitrés en béton. Le hall des presses 
le bâtiment électrolytique sont construits en charpente métallique. 


bâtiment des vestiaires-réfectoires 

Les vestiaires, construits sur pilotis, se développent sur 600 m., le lor 
des ateliers, communiquant avec chacun de ceux-ci par des passerelle 
Les groupes de réfectoires sont branchés perpendiculairement sur ¢ 
vestiaires. Sous les pilotis de cet ensemble, on trouve de vastes parking 
pour voitures, bicyclettes et motocyclettes ; ces bâtiments sont construits é 
bélon armé par grands éléments préfabriqués, suivant une technique « 
U Entreprise Coignet. La trame uniforme est de 5 X 5. Les façades soi 
en béton brut avec châssis de béton. 


bâtiment d'administration 
Il est situé à l'entrée du personnel et exéculé également en bélon bru 


centrale et réservoir Béton brut et châssis de béton. 
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usine Renault à Flins (France) 
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groupes d’ habitations 


Les différents types @habitations : immeubl 
collectifs de quatre étages, immeubles de deux et u 
étages, logements individuels, sont construits sur ur 
méme trame et présentent les mémes éléments star 
dards. Les logements sont de trois ou quatre pièce 
avec une grande salle de séjour et un bloc standar 
cuisine-salle d’hygiéne. Les remplissages sont traite 
avec un enduit Weber et Broutin, de couleur clair 


polyehromie 


La polychromie de tout cet ensemble a été réalise 
en étroite collaboration entre l'architecte et le peint 
Del Marle; ce dernier, dans ses études de couleu 
a toujours voulu s’appuyer sur larchitecture, en e 
soulignant les effets; il a employé une palette ¢ 
couleurs pures, réduite au maximum. L'intérieur ¢ 
l'usine est polychromé. La centrale est harmonise 
en blanc, gris et rouge. Les parties en béton soi 
soulignées par des couleurs différentes, et Ueff 
polychrome est accentué au moyen de bandes de cot 
leur, par exemple sur la tranche des balcons-le 
rasses. 


plantations 


La Régie Renault a l'intention de poursuivre u 
programme de plantations très développé : plante 
lions aux abords et à l’intérieur de l'usine; plant 
lions devant les groupes vestiaires, réfectoires 
plantations accompagnant les groupes d’habitatior 
avec jardins d'enfants (1). 


travaux 


Les travaux ont élé menés à une cadence tré 
rapide. Les travaux industriels, proprement dit 
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3 vestiaires réfectoire 


it été conduits directement par les cadres techniques 

la Régie Renault, lVarchitecte jouant le rôle de 
onseil. Les travaux des vestiaires, réfectoires et 5 
gements, ont été exécutés sous la direction de l’archi- 
cle, avec l’aide des mêmes cadres. En ce qui concerne 
s logements, les dossiers d'exécution et la surveil- 
nce des travaux ont été faits avec le concours de 
Omnium Technique de l’ Habitation. 


(1) Extrait dune note de l’architecte-conseil sur e 
boisement et les plantations. 

Les plantations devront séparer nettement les habi- 
tions et l’usine et ménager les perspectives d’ensemble 
l'usine ; les zones de plantations devront être divisées 
| plusieurs parties : 

1° Zones de reboisement (pins et chênes) ; 

2° Plantations d’alignement : plantations des 
irkings constituées par des tilleuls taillés en plateau, 
sposés régulièrement. 

3° Ateliers vestiaires et réfectoires : plantations 
airsemées et irrégulières ; 

4° Habitations ; 

5° Clôture : la clôture devra être accompagnée d’une 
tie de verdure (troënes, par exemple). 


- Plan du 1‘: étage d’un bâtiment-type abritant vestiaires 
réfectoires : 1 - Hall d'entrée ; 2 - Réfectoire ; 3 - Office ; 
- Réserve ; 5 - Terrasse ; 6 - Vestiaires ; 7 - Douches ; 8 - 
roupe sanitaire ; 9 - Passerelle d'accès usine ; 10 - Grands 
caliers d'accès ; 11 - Circulation vestiaires. Ech. : 2 mm p.m. 
- Détail de façade de la grande frontale; Ech. : 2 mm. p.m. 
- Façade de la grande frontale de Tosine qui se dévelop- 
ra sur 1.000 mètres : Éch. : 1/1500. 

- Les vestiaires sur pilotis et façade Nord d’un des 
itiments de réfectoire. 

-Un bâtiment de réfectoire (au premier plan) ; à droite, 
. second plan, amorce du bâtiment des vestiaires et, au 
isième plan, façade sur rue intérieure Nord-Sud des 
sliers, 
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usine Renault à Flins (France) 


Transporteur de charbon Chateau d'eau Centrale 
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itrale et château d’eau : À 
Façade Nord; 2 - Plan du château d’eau; Ech. : 2mm. p. m. ; 3 - Vue côté Est. 


iment des ateliers : 

Coupe sur une rue intérieure Est-Ouest; Éch. : 1/1500 ; 5 - Les vestiaires sur pilotis 
auche); bâtiment des ateliers (à droite); 6 - Bâtiment des ateliers de montage; 7 - Range- 
nt des bicyclettes sous les pilotis du bâtiment des vestiaires. 


jupes d'habitations : 
Logements individuels sur pilotis; 9 - Immeubles collectifs de 4 étages. 


reprises : Entreprises principales gros-ceuvre : Labalette, Paris, Coignet, Paris, Moisant, 
rent Savey, Paris, Baffrey-Hennebique, Paris ; Assainissement : S.E.T.A., Paris ; Caillebotis : 
Caillebotis Industriel, Paris ; Charpente Métallique : Jouffriau, Neuville-sur-Vanne ; Chassis 
on armé : Jean Copet, Digoin ; Chauffage logements : Société Industrielle d'Entreprise, 
is : Chauffage Services Sociaux : Poncini Pabanel, Paris ; Constructions Métalliques : Toulou- 
, Mantes-Gassicourt ; Couverture : Aciéroid, Paris ; Électricité Logements : Levandowsky, 
en : Étanchéité : Rubéroid, Mines et Asphaltes du Centre, Paris ; Gros-ceuvre Bâtiment 
ninistration : Bidault, Mantes ; Gros-œuvre Logements : Société Nouvelle de Construction 
Travaux, Paris, Grosso, Mantes; Menuiserie Bâtiments Administration : Géo Val, Les 
“eaux ; Menuiserie Logements : Joland, Ivry-sur-Seine ; Menuiserie Métallique Bâtiments 
ninistration : Fer A Ver ; Menuiserie Métallique Ferronnerie Logements : Antoine, Arcueil ; 
quiserie Services Sociaux ; Bérard, Paris ; Ossature Métallique Usine : Paindavoine, Lille ; 
ature Logements : Vignola, Mantes, Société Peinture et Reconstruction, Paris ; Plomberie 
itaire Logements : Vallade, Paris, Viard, Paris ; Plomberie Sanitaire Services Sociaux 
ier-Chapeau, Courbevoie ; Ponts Roulants : Boyer, St-Quentin, Egmann, Paris, Applevage, 
1beuge ; Réceptacle douches : Le Simili Marbre Moderne, Paris ; Sols : Cemetex, Paris, 
le, Paris ; Terrassement : Certoux, Paris ; Vitrerie : Perucca, Paris. 


Passerelle d'accès Réfectoires 


Photos Lucien Hervé 


hall d’usine à Quilmés (Argentine) 


1, 2, 3 - Solution adoptée : coupe longitudinale partielle, 
coupe transversale et plan partiel du hall. 

4 et 5 - Solution écartée : coupe partielle longitudinale 
et coupe transversale du hall. 

6, 7 et 8 - Trois aspects de la couverture réalisée. 
9 - Détail des armatures 4 l'endroit d'un poteau médian. 


Cartos LAUCHER, INGÉNIEUR 


Le problème à résoudre était de couvrir un grand hall d'usine 
de 100 x 48 m., orienté Nord-Sud, en disposant une seule 
file de poteaux dans son axe longitudinal. La solution de sheds 
en voûtes minces avec axe Est-Ouest (fig. 4 et 5) a été écartée, 
car les vitrages transversaux de 24 m. auraient exigé une poutre 
de soulien peu élégante, de section trop grande. 

En donnant aux sheds une courbure dans le sens Est-Ouest 
(axe de rotation Nord-Sud, fig. 1, 2, 3), on a pu franchir faci- 
lement les portées de 24 m. el obtenir une construction élégante 
el d'aspect agréable. Afin de pouvoir placer les vitrages, une 
partie de la voûte (côté Sud de chaque tronçon transversal) a été 
inclinée; ces voûtes inclinées ont la forme d’un cône, dont l’axe 
est le même que celui de la partie cylindrique de la voûte (fig. 1). 
L'intersection de chaque voûte inclinée avec chaque voûte horizon- 
tale forme un arc, dont la poussée horizontale est contenue par 
un tirant (fig. 2). 


On a économisé le bois de coffrage et le travail des charpentiers 
en utilisant, pour chaque moitié du hall, un coffrage mobile se 
déplaçant sur 4 rails. Ainsi, les voûtes ont été coulées en deux 
fois dix opérations. 

Le calcul des voûtes minces, cylindriques et côniques, qui ont 
7 cm. d'épaisseur, a été réalisé selon la théorie des membranes 
minces. Chaque tronçon transversal, composé de voûtes inclinées 
et de voûtes horizontales, étant à cheval sur un axe qui est formé 
par les trois poteaux, les armatures inclinées sont presque symé- 
triques par rapport à cet axe. En raison de la pente faible, aux 
naissances de ces voûtes (inférieure à 30° pour les voûtes cylin- 
driques, et à 40° pour les voûtes côniques), on a pu éviter le 
double coffrage qui présente toujours des inconvénients pour le 
bétonnage. 
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Afin de préserver la construction des déformations thermiques 
excessives, les voûtes ont été recouvertes d'une couche de béton 
de pouzzolane de 5 cm. d'épaisseur, protégeant également l’inté- 
rieur du hall contre une chaleur excessive. Cette couche a été 
revétue de feutre asphalté peint en blanc. 

Chaque tirant, devant résister à une traction de 60 tonnes, 
est constilué par une barre ronde en acier, de 83 mm. de diamètre 
et d’une longueur totale de 48 m. 70, obtenue en soudant électri- 
quement des barres de 6 m. de long; ils ont élé éprouvés à une 
traction de 120 tonnes. Il faut signaler que ces tirants servent 
également de monorails pour le transport de petites charges ; 
a cet effet, ils sont suspendus aux arcs tous les 4 m. 40. Avant le 
décoffrage des voûtes, les tirants ont été soumis à une pré- 
contrainte égale à la traction qu’ils doivent subir statiquement. 


3g 16 arriés 
Pe Leo nn — hee 00 + 
—_ 
PAR RC eg TECHO SHED en Ql 
[hE Far} inet 3 - 
PSE PTS FABRICA JOHNSON ACE 
fa ee : 
\ ) 
À 
\ ~~ 
a, 7 ESCALZ 
a 


#/2 
+ Sia San). 
9 & cjqo}imelinade 


Lk 
ey 
€ 


(7 
OX : 
ER gS 
FX 


€ 
(2 
(? 

: 


LIL 


Ki RENE 


ré 
ce 

> 
Re 


a a 


LA} 
O 
LX 
NY 


SS RUMBA RS CARA CE 

BED atiibaSas—_— 
ns 
CA 


2 


UT 


SSSR = fi 


DELTA LI LIVE 
LAA TAL 


* - , ~ 
+ Lead SSRSK 
Ÿ JE Lg SE 
LES & - 
S ew 3 
S * \ 
= . Ss 
È Ss 
a Et 
. SOS 
SS ct 
me 
8 | 
3 , 
2 ! | 4 
a | LE 


SS 


<n K Se 


Sraéro arriba 


giz ¢/20 abajo 


3 # 16 arriba 


EP 16 abaso { 


F af 16 abajo \ 


= : a Sa 
\ ON \ \ Ar tensor 
| eae 


2 

# Ip 12 
o 

‘ =. on 

firme ; 

PA 
4 i. ty. bho fut. 
tr VATr4 


45 


7 ee É. 7, nn VwiLe'T+ a eee re ty aed NA 7 “a 


centre de formation de chercheurs de l’O.R.S.O.M. a Bondy (Seine 


Jacques GAUTHIER, ARCHITE 


1 - Plan d'ensemble; en couleur, les circulations 
principales : 1 - Logements ; 2 - Bâtiments d'exploi- 
tation ; 3 - Laboratoires ; 4 - Gardien ; 5 - Serres 
Ech. : 1/4000 ; 2 - Vue d'ensemble de la partie 
réalisée du bâtiment des Laboratoires; à 
gauche, aile de laboratoire ; à droite, hall d'en- 
trée ; 3 - Perspective de l’ensemble du bâti- 
ment des laboratoires; 4 - Vue des serres. 
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to Chevojon 4 


Ce Centre a été organisé par U Office de la Recherche Scientifique d’ Outre- bdtiment de logements doté de réfectoire pour le personnel sédentaire, et 
r, pour former des chercheurs destinés à travailler dans les territoires éventuellement pour les élèves. 

Jutre-Mer. La mission générale de VO.R.S.O.M. est de créer et d'assurer 

fonctionnement de l'équipement scientifique, nécessaire au développe- 


nt de ces territoires. Les recherches et travaux portent sur les sols, la le bâtiment des laboratoires 

logie, Vhydrographie, etc..., ainsi que sur les sciences humaines. 

L’équipement scientifique de 1 O.R.S.O.M. est constitué par des Centres C’est la partie la plus importante du Centre, elle est composée de deux 
documentation et de recherche, et des laboratoires, tels qu’il en existe ailes de laboratoires réunies par un hall, autour duquel sont groupés les 
A. E. F., à Madagascar, en Nouvelle-Calédonie, au Cameroun, etc... services généraux et les communs. Ce hall est destiné a recevoir des collec- 
formation des chercheurs qui se destinent à ces centres locaux est assurée, tions et de gros échantillons. Les ailes des laboratoires affectées à deux 
1r la première année d’étude, dans le Centre de Bondy, et pour la groupes de disciplines déterminées, sont orientées de facon différente, 
iziéme année dans ceux d’ Abidjan. suivant les conceptions de leur chef de service. La disposition intérieure est 
Les études faites à Bondy ont pour objet principal tout ce qui concerne identique : couloir central, avec laboratoires et salles annexes, de part 
mélioration et le développement des cultures (génétique, pédologie, etc. ). et d'autre. 

fjicacité de cet enseignement réside dans le fait qu'il se pratique autant L'équipement des salles et leurs dimensions varient selon les disciplines 
laboratoire que sur le terrain. Cette méthode d'enseignement a conduit — la section pédologie (étude des sols), comporte des laboratoires de chimie, 
loter ce Centre des éléments nécessaires à son exploitation agricole, et a de physique des sols, de micologie, de bactériologie, tandis que la section 
placer au ceur d’un vaste terrain. Le Centre comprend : une ferme avec génétique comprend, outre des laboratoires de chimie et de technologie, des 
hangars, un atelier bois, un atelier fer, des garages et des logements salles de cytologie, entomologie, phytopathologie ; en outre, des salles 
ur le personnel sédentaire, un groupe de serres chaudes et froides et un sont destinées aux élèves travaillant en groupe, à des chercheurs isolés, 
din d'hiver, le bâtiment des laboratoires — dont la moitié est actuelle- ou à des analyses (travail en série). 

nt terminée, une partie de l’aile Nord-Sud restant à construire — un Les salles annexes sont des réserves de matériel, de produits, d'acide, etc... 
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centre de l’O.R.S.O.M. à Bondy 


1 - Vue de l’entrée, avec l'auvent en tubulures métalliques et remplissage en bois 
de Niangon. 


Hall d’entrée 

2 - Escalier d’accés au 1° étage, avec le pan de verre au Sud; à droite, l'entrée ; 
3 - Vue intérieure (pan de verre au Nord), avec petite loggia ; 4 - Coupe sur la 
façade Nord du hall, au droit de la loggia ; 5 - Coupe sur la façade Sud du hall; 
Ech. : 1 cm. p. m. 


Travée de façade des laboratoires 

6 - Éléments de remplissage : 1 - Bardage extérieur 25 ; 2 - Rubéroid 5 ; 3 - Insulite 25 ; 
4 - Laine de verre ; 5 - Contreplaqué 15 ; 6 - Panneaux chauffage ; Ech. : 4 mm. p. m. 
7 - Exemple de l’influence de la destination de la travée sur le jeu des remplis- 
sages; a gauche, amorce d'une travée de laboratoire ; au centre, travée de local de 
de service ; à droite, amorce de la travée d'une cage d'escalier. 


ou: 


lule-type 


La mise au point du programme fut extré- 
nent délicate en raison de la multiplicité des 
siplines, et de la nécessité de prévoir un fonc- 
nement à peu près rationnel dès réalisation 
la première tranche de travaux. La distribution 
’affectation des locaux ayant été instable pen- 
it la construction, un principe d'organisation 
mettant une grande souplesse a été adopté : 
» cellule-type, formant la travée de base, et 
able de recevoir tous les équipements envi- 
és en n'importe quel emplacement du bâtiment, 
répétée. Cette cellule-type constitue, en principe, 
laboratoire individuel; elle peut être divisée, 
juxtaposée à d’autres. 

La liberté d'utilisation des cellules trouve son 
ression dans les panneaux de remplissage 
façades qui sont adaptés à chaque salle. Chaque 
ule peut recevoir tous les fluides et les évacuer. 
limentation en eau se fait par des colonnes 
uées sur une ceinture placée en sous-sol, dans 
galerie de canalisations qui ceinture le bâti- 
nt. 

Le gaz, l'électricité, le chauffage sont distribués 
* une nappe de canalisations placée dans le 
loir central du soubassement et par des piquages 
ticaux empruntant des gaines au droit de 
que cellule de base. 

Les vidanges sont collectées dans des chutes 
ticales placées en facade dans les joints de 
atation. Ces réseaux de fluide sont visitables 
tous points, pratiquement invisibles, et n’occu- 
uw pas d’encombrement appréciable. Chaque 
lule possède une canalisation de ventilation 
érale permanente et peut recevoir une canali- 
ion d'évacuation de gaz de sorbonne. Ces 
itilations sont placées dans les gaines d’alimen- 
ion côté couloir, dans l’espace devenu disponible 
chaque étage. 


nstruction 


Fondations par pieux. Radiers partiels dans 
parties profondes du sous-sol. Ossature en 
on armé sur un module de 5 m.; panneaux 
remplissage de façade, préfabriqués, en bois 
Niangon, sur un module de 1,66 m.; couver- 
e en zinc; pans de verre du hall en menuiserie 
Niangon, avec raidisseur en composés métal- 
ues. 


habitabilité 


Eclairement 

La condition maximum d’éclairement impose 
de grandes surfaces vitrées; mais celles-ci pré- 
sentant des inconvénients, certains dispositifs 
ont été adoptés afin d’y remédier : rayonnement 
froid — combattu par un tube de chauffage placé 
sur toute la longueur des façades en allège; 
courants d'air par les joints des menuiseries — 
combattus par l’emploi de châssis coulissants 
d’un seul morceau pour chaque baie, et fonction- 
nant suivant le système brevelé Nicolas; les 
effets de serre redoutables pour un bâtiment isolé 
sans aucun masque d'angle apparent ——combattus 
par l’installation de lames brise-soleil en avant 
des vitrages. 

Chauffage 

Par le sol, complété par tubes en allège. 

Isolation thermique 

On a cherché à se protéger principalement 
contre la chaleur d’été, la surface des vitrages 
rendant illusoire la lutte contre le refroidissement 
par les murs extérieurs. On a oblenu une grande 
stabilité thermique par l'adoption de planchers 
épais et chauffants. L’échauffement en été est 
combattu par la ventilation et l'isolation du 
comble et par les dispositifs brise-soleil. 

Isolation phonique 

Assurée par des planchers épais et des cloisons 
en agglomérés épaisses a forte inertie. 

Ambiance générale 

La palette des couleurs a été étudiée en colla- 
boration avec la Société Francaise Duco. Les 
ambiances colorées sont relativement différenciées 
tout en conservant une luminosité égale dans 
chaque local, suivant son orientation et son 
éclairage naturel par les contrastes de tons entre 
les carrelages et les murs. 

Sécurité 

Défense contre incendie : postes dans les 
couloirs. Douches dans les laboratoires. Ecrans 
coupe-feu formés par les dalles de planchers en 
saillie sur les remplissages des façades et cloisons 
épaisses. 

Electricité 

Toutes les installations électriques des pail- 
lasses ou de sorbonne sont mises à la terre par un 
circuit général terre. 

La plupart des photographies publiées, ont été 
prises par l’Architecte. 
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1 - Vue intérieure d’un laboratoire; 2 - Coupe sur ui 
paillasse : 1 - Tube diamètre 25 ; 2 - Support canal chaing 
3 - Eau; 4 - Gaz; 5 - Air; 6 - Tringle diamètre 12 ;: 
Électricité ; 8 - Éclairage ; 9 - Tablette hêtre 13 ou If 
10 - Robinet eau ; 11 - Alimentation eau ; 12 - Fibro-cimen 
13 - Evacuation; 14 - Tube chauffage ;: 15 - Canivé 
évacuation ; 16 - Lumière ; Ech. : 5 cm. p. m. ; 3 - Co 

sur la rampe support de canalisations des fluide: 
1 - Électricité ; 2 - Eau ; 3 - Support canalisation chaine 
4 - Gaz ; 5 - Tube diamètre 25 ; 6 - Air ; 7 - Tringle diamét 
12; Ech. : 1/3 ; 4 - Axonométrie partielle d’un labor 
toire avec l'aménagement électrique : 1 - Arrivée 
courant au l‘' étage ; 2 - Vers l'étage ; 3 - Départ pa 
lasses et hottes ; 4 - Départ disponible ; 5 - Départ lumière 
6 - Tableau d'arrivée dans le local ; 7 - Arrivée du coura 
au rez-de-chaussée ; 8 - Interrupteur lumière ; 9 - Pl 
fonnier ; 10 - Boîte de raccordement pour les hotte 
11 - Boîte de raccordement pour la paillasse ; Ech. : 1J£ 


Entreprises : Maçonnerie : Bollard; Menuiseries ext 
rieures : Dorgambide, Nogent-sur-Seine ; Serrurerie 
Warther ; Électricité : Werger et Delporte ; Equipeme 
de laboratoires : Kula et Massin ; Charpente : Chevali 
et Lesaint ; Réseaux de distribution : Patenôtre Desnoye 
Plomberie-Sanitaire : Piollet; Serre-vitrage haut ¢ 
l'Amphithéâtre : Cochut, Saint-Denis ; Chauffage, cone 
tionnement : Tunzini; Monte-charge : Baudet, Done 
Roussel ; Téléphone : Téléphonie appliquée ; Protecti 
contre l'incendie : Técalémit ; Carrelages-revétements 
Urbaine carrelage. 
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Le terrain sur lequel s'élèvent les Laboratoires Sandoz est compris 
s la zone verte qui s'étend le long de la Loire — cadre idéal pour des 


yratoires de notre temps. Il est bordé par l'avenue Candolle et se trouve 
roximité du Pont Joffre, sur la Loire. Un recul de 35 m. sur l’aligne- 
ut avenue Candolle a été établi sur une partie du terrain, en accord avec 
Royer, Urbaniste en Chef, ce qui a permis d’édifier un bâtiment d’une 
gtaine de mètres de hauteur. 

L'édifice comprend : 

a) Un corps de bâtiment principal actuellement construit ; 

b) Un autre corps en retour, le long du quai de la Loire, avec un étage 
plémentaire formant l'élément dominant dans l’ensemble urbain. Ce 
9s de bâtiment constituera un agrandissement ultérieur des lxboratoires ; 
c) Divers bâtiments annexes : garages, expédition, chaufferie, séparés 
des cours de service, le long de la rue de l’Ile- Arrault. 

Le couronnement en voûtes légères évile la découpe brutale sur le ciel 
volumes simples de cet ensemble, et s’allie au paysage de la Loire. 


énagement des étages 


Sous-sol. Magasin de matières premières. 
Rez-de-chaussée. Service d'entrée, magasin des produits finis, en 
son directe avec le service des expéditions. 
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Entresol. Magasin général, protégé du soleil par des lames verticales 
en béton armé. Dans le centre de cet entresol sont disposées toutes les 
tuyauteries de distribution des fluides. 

1er et 2e étages. Locaux de fabrication et laboratoires, d’une part; 
bureaux, d'autre part. 

3e étage. Grande salle de conditionnement (50 m. de longueur, 10 m. 
de largeur) ; de part et d'autre de celle-ci, services annexes et services médical 
el social. 

4e étage. Réservé au personnel, avec salle à manger des cadres, réfec- 
loire des ouvrières, salon de repos et grande terrasse d'où Von jouit d’une 
vue magnifique sur la ville avec la Loire au premier plan. 

Deux grands escaliers, quatre monte-charges constituent la circulation 
verticale de l'édifice. 


1 - Plan général; 2 - Façade Ouest du bâtiment principal 
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Bâtiment principal - 1 - Plan du rez-de-chaussée; 2 - Plan du 1° é 
3 - Plan du 4° étage : 1 - Portique ; 2 - Loge ; 3 - Entrée ; 4 - Vestibule 
Vestiaires femmes ; 6 - Douches ; 7 - Vestiaires hommes ; 8 - Vestibule Se 
9 - Rampe pour garage à bicyclettes, au sous-sol ; 10 - Escalier du s 
garage bicyclettes ; 11 - Horloge pointeuse ; 12 - Standard téléphone ; 
Garage à voitures ; 14 - Cour de service ; 15 - Quai de chargement et dég 
gement’; 16 - Magasin stock fini ; 17 - Expédition ; 18 - Bureaux ; 19 - Cen 
thermique ; 20 - Salle des pompes ; 21 - Tableau chaufferie ; 22 - Tr 
mateur ; 23 - Monte-charge ; 24 - Tableau électrique secondaire ; 25 - 
de fabrication ; 26 - Gaines tuyauterie sanitaire ; 27 - Ventilation ; 28 - Toil 
W.-C. ; 29 - Couloir de circulation ; 30 - Cheminée et ventilation ; 81 - R 
toire ; 32 - Cuisine ; 33 - Réfectoire ; 34 - Salon de repos ; 35 - Apparei 
ventilation ; 36 - Terrasse ; 37 - Entrée marchandises ; 38 - Magasins ; 
Jardins ; 40 - Bureaux; 41 - Laboratoires de recherches et de contr 
42 - Ascenseurs ; 43 - Emballage ; 44 - Groupe social ; 45 - Abri Alcool-E 
46 - Étapes ultérieures ; 47 - Entrée principale ; 48 - Accumulateur d'eau 
chauffée. 4 - Terrasse au-devant du réfectoire ; 5 - Fagade Est; 6 - Co 
transversale avec amorce de façade des locaux d'expéditions ; 7 - Co 
de la marquise suspendue par quatre boulons de 25 mm. ; portée 12 
Ech. : 5 mm, p. m. ; 8 - Entrée principale. 
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struction 


La structure est en béton armé brut, sans enduit ; elle repose sur 
radier général avec chappe étanche au Sika. 

La terrasse a été réalisée avec étanchéité d’asphalte, préservée 
des dalles de béton de gravillon armé et lavé. Le couronnement 
constitué par des voûtes minces en berceaux, en voiles de béton 
é. Les remplissages ont été exécutés en usine a Orléans et posés 
s des feuillures réservées. Les appuis et allèges sont en béton 
ni en surface de porphyre vert. Au rez-de-chaussée, sous les 
iques (travée de 7 m. dentr’axe), les remplissages sont en 
istras avec vitrage dormant ou ouvrant. A l’entresol, les brise- 
il sont constitués par des lames verticales en béton armé, placées 
avant des fenêtres des façades. Dans la travée courante aux 
es, les fenêtres sont standardisées avec des meneaux espacés 
Les 1 m. 35. Les sols sont revétus de carrelage de grès cérame, 
murs de faïence blanche; les portes et les plafonds sont peints 
tés ; les châssis des fenêtres basculantes ou à guillotine, les cloi- 
s vitrées intérieures et les portes sont métalliques. 


ipement 


Le bâtiment chaufferie-transformateurs comprend deux chau- 
es à eau surchauffée (poste de transformation - deux fois 
kVA). Produits dans ce bâtiment, les divers fluides nécessaires 
r la fabrication sont véhiculées jusqu'à une nappe centrale de 
ribution qui parcourt le bâtiment principal de bout en bout. 
cette nappe, Située au plafond du couloir desservant l’entresol, 
ent toutes les colonnes montantes alimentant les divers labora- 
»s el autres locaux aux étages. L'ensemble des canalisations 
entièrement dissimulé dans des coffres en tôle, gaines, etc., sous 
‘ables, ou bien sous les revêtements des murs. Le réseau d’égout 
t à une cote plus élevée que le niveau du sous-sol, il a été prévu 
uv fosses réceptrices des eaux de lavage ou d'écoulement en cas 
uite du réseau incendie; deux pompes automatiques fonction- 
int pour relever ces eaux. Les eaux usées sont épurées en fosse 
ique avec filtre et dégraisseur. 

Tout le contrôle technique des installations se fait par des 
eaux. Des précautions spéciales ont été prises pour rendre 
fensif le travail de certains mélanges avec des vapeurs d’alcool 
piration des gaz, installation électrique étanche). Un abri 
ial souterrain a été construit dans le jardin pour la réserve des 
d alcool. 

ditionnement d’air : Toutes les salles de fabrication sont 
litionnées. Chaque batterie de conditionnement d’air posséde un 
age automatique et est munie d'un réchauffeur à eau surchauffée 
Pun refroidisseur au gaz fréon. L’air est soufflé dans les piéces 
ravers des plafonds, perforés de milliers de petits trous circu- 
2s ayant 5 mm. de diamètre. 
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tail travée facade; Ech. : 2 cm. p. m. ; 2 - Détails des claustras du rez-de-chaus- 
3 - Entrée secondaire sous portiques ; vue des claustras ; 4 - Le réfectoire au 
age; 5 - Plan d’un laboratoire ; 6 - Coupe sur le couloir central de distribution 
aboratoires ; 7 - Salle des petites ampoules. ; 
nde des dessins : 1 - Béton armé ; 2 - Hourdis terre cuite ; 3 - Panneaux métal- 
s démontables : 4 - Gaines d'air conditionné ; 5 - Refroidissement automatique d'air 
tionné par fréon ; 6 - Réchauffage automatique d'air conditionné par eau surchauf- 
7 - Tubes électriques ; 8 - Faux-plafond démontable ; 9 - Plafond tôle perforee ; 
“5 mm. pour air conditionné ; 10 - Retour air conditionné ; 11 - Menuiserie métal- 
; 12 - Tables éviers laboratoires, inoxydables ; 13 - Revêtement faïence ; 14 - Sol 
lage grès cérame ; 15 - Béton armé brut de décoffrage ; 16 - Appui béton ; 17 - 
s béton avec agrégat porphyre vert ; 18 - Vide d'air ; 19 - Briques ; 20 - Isolation ; 
induit ; 22 - Socle de meuble ; 23 - Lames de béton vibré ; 24 - Stores à lamelles ; 
Saines verticales pour fluides ; 26 - Gaine pour eaux pluviales. 


Photos R. Picard 
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Entreprises : Béton Armé : Le Béton Armé, Paris ; Menuiserie Bel 
Orléans ; Carrelage : Ets Baudoux, Paris ; Linoléum : Biron Angenault, 
Guincestre, Paris ; Armoires métalliques : Ets Chauvin, Paris ; Châssis 
béton : Châssis Sabla, Paris ; Électricité : Ets Clémançon, Paris ; Meubles 
métalliques : Forges de Strasbourg, Paris ; Stores : Stores Griesser, Nice ; 
Ferronnerie : Ets Guillot-Pelletier et Jouffray, Orléans ; Eviers inoxy- 
dables : Ets Krieg et Zivy, Montrouge ; Isolation : Sté Isofi, Orléans ; Venti- 
lation, Conditionnement d'air : Sté Luwa, Paris ; Menuiserie : Martin et 
Fils, Paris ; Étanchéité : Sté des Mines de Bitume et d'Asphalte du Centre, 


Paris ; Plâtrerie : Pagot, Orléans ; Protection Incendie : Phillips et Pain, 
Montrouge ; Constructions métalliques Ateliers Schwartz-Hautmont, 
Paris ; Installation Sanitaire : Ets Seurat et Deschamps ; Chauffage : Sulzer 
Paris ; Ascenseurs Monte-charges Thevenon Schindler, Montrouge ; 


Jamin et Jamet, Orléans ; 
Sté des 


Peinture : Thomas et Harrison, Paris ; Vitrerie 
Fumisterie Industrielle : Ets Rietsche, Belfort ; Calorifugeage : 
Ets Wanner, Paris. 


immeuble de bureaux de l’Aéroport de Paris (boulevard Raspail) 
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G. MASSE, J. GINSBERG. D. MARGOLIÈS. ARCHITECTES 
A. ILINSKY, ASSISTANT 


L’ Aéroport de Paris, élablissement public doté de Vautonomie financière, créé en 1945, a reçu sa € 
lution définitive le 1°* janvier 1949. Il groupe, sous une autorité unique, la construction, l'exploitatior 
gestion des aéroports et aérodromes civils de la région parisienne. Présidé par M. L. Couhé, Préside 
Conseil d’ Administration, il comprend, sous l'autorité de M. L. Lesieux, Directeur général, d’impo 
services divisés en deux Directions et un Secrétariat général. 

Dès sa création, ses dirigeants se préoccupèrent de regrouper dans un seul immeuble ces diff 
services. Leur choix se porta sur un terrain situé boulevard Raspail, à proximité de la Place De 
Rochereau, la construction prochaine de l’ Autoroute Sud permettant une liaison très rapide (10 mir 
avec l'aéroport d'Orly. 

L'étude de l'immeuble fut confiée à MM. G. Massé, J. Ginsberg et D. Margoliès, Architectes, si 
direction de M. P. Cot, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées, Directeur des Etudes et Travaux, 
étroite collaboration avec M. H. Vicariot, Ingénieur des Ponts et Chaussées et Architecte D.P.L.G., 
des services d'architecture de l Aéroport. 


choix du parti 

La façade de 70 mètres environ sur le boulevard Raspail a été divisée en dix travées de 6 m. 80, six li 
devant être édifiées immédiatement et quatre travées réservées pour une extension future. Chacune ¢ 
travées est subdivisée en cing travées élémentaires de 1 m. 30 d’entr’ axe, constituées par des meneaux métal, 
pouvant recevoir des cloisons fixes ou mobiles et permettant une division très souple des bureaux. Le 
principe est adopté pour la façade postérieure. 

Le bâliment a une épaisseur totale de 13 m. Il comporte aux élages courants, de part et d'autre 
couloir central, des bureaux dont la profondeur utile a élé fixée à 4 m. 20, leur largeur étant toujou 
multiple de 1 m. 30. Les cloisons du couloir central sont entièrement constituées par des placards-clas: 
IL est desservi par deux escaliers, deux ascenseurs et un monte-charge. Les emplacements de ces circulc 
verticales ont été déterminés en fonction de l'extension prévue, qui n’en nécessitera pas de nouvelles. 

Les différentes directions sont groupées aux étages, le rez-de-chaussée étant réservé aux services 
raux (réceplion, cantine largement ouverte sur une terrasse donnant sur le jardin, service social et mé 
coopérative, cuisine, etc.), le septième étage à la Présidence et à la Direction générale et le huitièm 
salles du Conseil d’ Administration et des Commissions. De grandes terrasses sont aménagées aux « 
supérieurs. En outre, il est prévu la possibililé, au-dessus de la Salle du Conseil, de l'établissement 
d'une plate-forme pour hélicoptères légers. Au premier sous-sol, un grand emplacement a été aména 
garage. Le deuxième sous-sol est réservé pour les archives et la chaufferie. 

Le fond du terrain, de forme triangulaire, sera trailé en jardin. 


construction 

Fondations : Le terrain étant situé sur l'emplacement d'anciennes carrières, l'immeuble est fond 
des puits de maçonnerie de 22 et 29 mètres de profondeur reliés par des longrines en B.A, de 2 m. 
hauteur. Chaque travée comporte deux puits recevant, par l'intermédiaire de la longrine, les charge 
quatre poteaux en B.A. constituant la travée courante du bâtiment. 

Maçonnerie : Ossature en B.A. Planchers en corps creux Briluxfer avec dalle de compression et | 


insonore en béton de vermiculite. Remplissages en briques creuses. Parties de murs appareillés en so 
sement en pierre dg Villebois sur le jardin. Un joint de dilatation a été réservé pour l'extension futur 
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1 - Plan d'ensemble; Ech. : 2,5 mm. p. m. ; 2 - Maquette côté boulevard Raspail; 
3 - Maquette côté jardins. 


Revêtements : Sur e boulevard Raspail et le pignon Nord en retour, 
ements en travertin romain; sur le jardin, enduits en cimentolithe. 
deaux, auvents, appuis en Lithograni poli. 

Sols : Dallages en travertin romain dans les halls et la Salle de Conseil. 
lier principal en comblanchien. Bureaux et couloirs : tapis de caout- 
c. Cantine, cuisine et locaux sanitaires : carrelage en grès cérame. 
Etanchéité : Multicouche Callendrite. Pour les terrasses accessibles, 
nchéité est protégée par des dalles en comblanchien posées sur plots. 
Menuiseries métalliques : Toutes les menuiseries extérieures sont 
lliques, le chdssis-type de fenêtre de bureaux étant un châssis pivotant 
axe horizontal avec store vénitien incorporé. 

Menuiseries bois : Les menuiseries intérieures sont en bois, portes 
lanes. Les placards-classeurs sont munis de rideaux en frêne verni avec 
ulement sur treuil. Toute la quincaillerie, établie sur modèles spéciaux, 
n Alufran oxydé anodiquement. 

Entrée : Portes en glace Securit. Grille de protection, en Alufran oxydé 
liquement, descendant, par manœuvre électrique, dans la hauteur du 
nier sous-sol. 

Chauffage central : Au mazout, à circulation d’eau chaude accélérée 
un circuit par façade, chacun étant commandé par un thermostat 
nbiance. La disposition des radiateurs dans les étages ayant été prévue 
r pouvoir modifier, dans l'avenir, la répartition des cloisons sans 
orter de modifications à l'installation de chauffage. Ventilation par air 
litionné prévue pour les locaux du sous-sol, la cuisine et la cantine. 
chauffage central a été conçu par le Bureau Technique E. C. A 
ff et Lafaurie, Ingénieurs Conseils. 

Installations sanitaires et cuisines : Les services de cantine, de 
ine et d’économat ont fait l’objet d’une étude spéciale avec le concours 
M. Gaudinet, Ingénieur-Conseil. Les canalisations des installations 
taires sont entièrement dissimulées. Appareils standard. 

Ascenseurs, monte-charges : Les deux ascenseurs principaux sont 
ype à paroi lisse avec commande collective, sélective Duplex un bouton. 
monte-charge est à portes coulissantes, à ouverture semi-automatique. 
trois cabines sont en tôle laquée au four et Alufran oxydé. L’immeuble 
porte également un monte-dossiers desservant tous les étages y compris 
euxième sous-sol (archives), un monte-plats reliant l’économat a la 
ine et un monte-poubelles. 

Electricité : L’éclairage des locaux est prévu par lubes fluorescents 
irtis dans les bureaux de façon à permettre le déplacement des cloisons 
iles sans modifier l'installation. 


eprises : Maçonnerie : Sté Centrale Française d'Entreprise, La Varenne-St-Hilaire ; 
chéité : La Callendrite, Paris ; Revêtement et dallage : Dervillé, Paris ; Ravalement : 
i, Paris; Menuiserie métallique : Grammes, Paris ; Menuiserie bois : S.I.M.A., 
treuil s/Oise : Plomberie : Piollet et Fils, Paris ; Chauffage Central : La Technique 
jrale, Paris : Brûleurs à mazout : S.A.C.A.M.A., Paris ; Stores vénitiens : Lacour, 
s; Électricité : Anc, Ets Laurent, Paris; Ascenseurs, monte-charge :S.A.C.E.M., 
lavre : Téléphone : Cofratel, Paris; Carrelage, revêtement : Les Revêtements 
emes, Neuilly-sur-Seine ; Sol : Eude, Paris ; Vitrines : Dennery, Paris ; Staffs : 
main, Paris. 


Photos : C. Duprat. 
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La Colonie Suisse de Milan, qui comprend environ cinq 
le personnes, avait, lors des bombardements de la dernière 
rre, perdu l'immeuble où son Siège était établi. Une nouvelle 
struction a été prévue, le terrain qui a pu être retenu élant 
bien situé, on a envisagé, non seulement la construction 
n nouveau Siège, mais aussi celle d’un immeuble de bureaux 
ouer, assurant la rentabilité du projet. 
Après un concours d’idées, le projet de l’ Architecte A. Meili 
té retenu, et c’est en collaboration étroite avec lui, et sur son 
fiative, que le programme définitif a été élaboré. C’est Varchi- 
e qui a insisté pour édifier un immeuble haut, celui-ci se 
tifiant par la proximité des grands espaces verts des « Giardini 
bblici », et par le développement très rapide de ce quartier. 
Administration de Milan a rapidement accepté cette proposition 
constitue une initiative intéressante pour l’évolution urba- 
tique de la ville. 
Le « Centro Svizzero » abrite donc le Siège de U Association 
isse avec ses nombreux services; au rez-de-chaussée du _ bati- 
nt bas se trouve l’ Office de Tourisme Suisse, dont les vitrines 
nent sur la rue et la succursale d’une banque; les étages de ce 
iment sont réservés aux bureaux du Consulat Suisse, de la 
ambre de Commerce et de plusieurs Associations, enfin aux 
les et salons de UV Association des Suisses de Milan. La Salle 
Fétes, haute de deux étages, qui peut servir de salle de réunions, 
conférences ou de concerts, de cinéma ou de thédtre, peut 
ner place à quatre cents personnes, à condition de replier la 
ison mobile qui la sépare du Foyer. Au total, les locaux de 
ssociation peuvent recevoir, dans cette salle et divers salons 
locaux — tels que bibliothéque, salle de lecture, salle de jeux, 
lard, etc. — jusqu’à six cents personnes. Au 4° étage, la 
erie de la salle est aménagée en bar, et donne accès au restau- 
ut et sa terrasse. 
Le bâtiment haut a une entrée particulière à laquelle on accède 
la rue, en traversant la cour ornée de mosaïques. Les vingt 
ges de ce bâtiment sont desservis par six ascenseurs et un 
nte-charge pour documents. Les escaliers ne sont utilisés 
> comme escaliers de secours et conduisent directement à l’exté- 
ur. Les 19° et 20€ étages sont occupés par un restaurant dont 


Photo « Comet », Zurich 


la terrasse est disposée au 21° étage, d’où l’on peut voir la ville, 
le Dôme de Milan, les Alpes, et une partie de la plaine Lombarde. 

Dans la conception architecturale de l’ensemble, l'architecte 
a voulu créer une opposition entre l'horizontale du bâtiment bas 
et la verticale du bâtiment haut; cet effet est encore souligné par 
l’organisation des facades du bâtiment haut dont les façades 
Est et Ouest sont vitrées, tandis que les façades Nord et Sud sont 
pleines ; cette disposition contribue également à assurer la stabilité 
de l'édifice. 

Les facades sont revêlues de plaquettes rectangulaires en 
marbre de Carrare, les soubassements de granit noir; les fenêtres 
doubles sont en aluminium; dans tous les bureaux, les sols sont 
revétus de caoutchouc, dans les salles et salons, soit de par- 
quets de bois, soit de marbre ; couverture en cuivre. 

L'ensemble comporte une Centrale de production d'électricité 
qui fournit l'énergie, éclairage et force, JUSTE APR 
consommation maximum. Le bâtiment haut et le bâtiment bas 
sont chauffés par rayonnement; on a renoncé à une installation 
centrale de climatisation pour les bureaux; mais, par contre, 
les locaux, du 2° au 18° étage, peuvent être équipés, suivant les 
besoins, de climatiseurs individuels pour lesquels on a réservé 
des emplacements et des branchements d’eau sous les fenêtres. 
Une installation de communications pneumatiques dessert tous 
les bâtiments. 

Les restaurants des 192, 20€ et 21€ étages du bâtiment haut 
sont en communication avec les services et le bar du rez-de-chaussée ; 
toutes ces salles sont climatisées et, en été, peuvent être comple- 
tement ouvertes, au moyen de grands vitrages coulissants. 

La construction a été commencée en juin 1949. Le bdli- 
ment bas a été inauguré en septembre 1951, le bâtiment haul 
en mars 1952. 


1 - L’immeuble haut, vu des « Giardini pubblici » (côté Nord-Est) ; 2 - Vue aérienne, 
côté Ouest; à gauche, les « Giardini pubblici », derrière l'immeuble, l'ancien « giardino 
Reale » : 3- Disposition des volumes selon le plan régulateur de la ville ; 4 - Contre- 
proposition de l'architecte réalisée ; 5 - Plan de situation; Ech. ; 1/4000. 
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1 - Sous-sol (sous le bâtiment long, 2° sous-sol avec chaufferie, et 
1 - Jeux de quilles ; 2 - Café régional « Laeubli » ; 3 - Vesti 
4 - Coffre-fort ; 5 - Archives ; 6 - Chaufferie ; 7 - Contrôle ; 8 - Ate! 
9 - Magasin ; 10 - Charbon ; 11 - Cour anglaise ; 12 - Garage 
30 voitures ; 13 - Rampe ; 14 - Services du bar et du restaurant 
le toit (a, b - vestiaires hommes et femmes ; c - réfectoire du pe 
sonnel : d - salles froides ; e - boissons) ; 15 - Appareils ; 16 - Rés: 
voir d'eau ; 17 - Caves des bureaux. 

2 - Rez-de-chaussée : 1 - Entrée principale Centre Suisse ; 2 - Ha 
3 - Concierge ; 4 - Appartement du concierge ; 5 - Banque ; 6-G 
chets, Banque et bureau de voyage ; 7 - Bureau ; 8 - Appartemer 
9 - Cour ; 10 - Hall d'entrée de l'immeuble haut; 11 - Quick-ba 
12 - Cuisine ; 13 - Rampe. 

3 - Terrasse du bar au rez-de-chaussée de l'immeuble haut, Mos 
ques dans la cour de A. Salvioni. 
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4 - Troisième étage : 1 - Vestibule ; 2 - Foyer ; 3 - Salle des Fêtes ; 4 - 
Scéne ; 5 - Office ; 6 - Secrétariat ; 7 - Salle de jeux ; 8 - Billard ; 9 ; Salon 
pour Dames ; 10 - Salle de lecture ; 11 - Vestiaire ; 12 - Appartement ; 
13 - Boudoir ; 14 - Office ; 15 - Salle régionale suisse. 

5 - Quatrième étage : 1 - Bar ; 2 - Vide de la Salle des Fêtes ; 3 - Terrasse 
du restaurant ; 4 - Office ; 5 - Plonge ; 6 - Cuisine ; 7 - Office ; 8 - Douches ; 
9 - Etage courant de l'immeuble haut (2°-18° étage) ; 10 - Hall des ascen- 
seurs. 

6 - Dix-neuviéme étage, restaurant: 1 - Hall, 2 - Bar; 3 - Vestiaire ; 
4 - Restaurant : 5 - Cuisine ; 6 - Machinerie de l'ascenseur. 

7 - Vingtième étage, restaurant (proposition de l'architecte, non exécu- 
tée) : 1 - Hall; 2 - Restaurant ; 3 - Office ; 4 - Machinerie de l'ascenseur. 
8 - Toit-terrasse, restaurant: 1 - Office buffet; 2 - Vase d'expansion ; 
3 - Loggia couverte) 

Échelle des plans : 2 mm. p. m. 

9 - Vue d’ensemble prise du Nord-Ouest. 
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1 - Restaurant sur le toit-terrasse de l’immeuble, avec vue sur la ville et 
le Déme ; 2 - Détail de fagade; le revétement est constitué par des plaquettes 
rectangulaires en marbre de Carrare (70 x 35 mm., ép. 30 à 50 mm.) ; 3 - 
Coupe transversale du bâtiment bas; 4- Coupe transversale du bâtiment 
bas, au droit de la Salle des Fêtes ; 5 - Coupe transversale de l’immeuble 
haut: a) Réservoir de mazout ; b) Rampe ; c) Cave; d) Garage; e) Cour; 
f) Terrasse ; Échelle des coupes : 2 mm. p. m. ; 6 - Jeux de quilles au sous-sol 
du bâtiment bas; 7 - Restaurant avant l'exécution des peintures murales ; 
8 - Office de Tourisme Suisse; 9 - Foyer de la Salle des Fêtes avec cloison 
pliante ouverte 
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Cette construction, qui abrite le Bureau du Travail Dépa 
temental et, dans la partie haute, des bureaux loués à la Socie 
A.E.G., a été complètement terminé en moins de deux ans. 

L’immeuble haut comporte douze étages d’une hauteur tote 
de 43 m.; au sous-sol se trouvent la chaufferie, les archives et d 
dépôts divers; dans le soubassement, des salles d'exposition et 
centrale téléphonique ; au premier étage, la salle de conférence 
d’une hauteur de deux étages; aux autres étages, les bureau: 
le 122 étage est occupé par le réfectoire, la cuisine et des chambr 
de visiteurs. 

Les corps de bâtiment de deux et trois élages sont consact 
au Bureau du Travail, accessible de la cour. Le sous-sol ¢ 
réservé, en grande partie, aux caisses de paiement; tous | 
autres locaux du rez-de-chaussée et des étages sont occupés p 
les bureaux de placement; ils sont subdivisés par des cloiso 
en bois, largement vitrées. Les couloirs servent également — 
salles d'attente. Dans le corps de bâliment de deux ee on 
prévu quelques boutiques, des dépôts de vélos et des garages ; so 
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struction 


Ossature apparente en béton armé. Le 
reventement est assuré par deux murs 
béton armé, traversant l’immeuble dans 
e sa largeur, des fondations au toit. 
verture en dalles de béton ponce, recou- 
es d’une triple couche d'étanchéité et 
Jillon. Revêtement extérieur en dalles de 
re de 2 cm. d'épaisseur, dépassant de 
n. le nu de l’ossature. Fenêtres en bois. 
is les bureaux comportent des placards, 
osés le long des couloirs, pour véte- 
ts et documents. Eclairage par tubes 
ute et basse tension. 
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1 - Plan-masse; Ech. : 1/3000° ; 2 - Vue d’ensemble, 
l'immeuble haut accentue la tête de pont ; à noter le trai- 
tement différent du 12° étage; 3 - Façade Ouest de 
l'immeuble haut; au premier plan, le Bureau du Travail ; 
4 - Plan du rez-de-chaussée; 5 - Plan du soubasse- 
ment; 6 - Plan du dernier étage : réfectoire, cuisine et 
service ; Z - Plan du 8° étage: bureau de la Direction ; 
Ech, : 1/900°, 
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immeuble haut ‘ Sud” et Bureau du Travail à Francfort 


1 - Détail de façade; 2 - Coupe; Ech. : 1/600°. 


Wayss et Freytag A. G., Francfort. 
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construction 


Les procédés de construction sont similaires à ceux employés 
pour le chantier expérimental. 

Les planchers sont constitués par des hourdis Briluxfer de 
15 cm. de haut avec armature longitudinale et dalles de compres- 
sion de 5 cm. Les blocs de façade sont préfabriqués en gravillon 
lavé. Les cloisons de 15 cm. d'épaisseur sont en carreaux de 
plâtre el mâchefer ; les plafonds et les enduits en plâtre. Couverture 
en toiture-terrasse, avec étanchéité asphalte et cuivre. 

Toutes les menuiseries extérieures sont exécutées en chêne. 
Toutes les portes intérieures sont du type Isoplane, avec huisseries 
métalliques. Un jeu de couleurs polychrome agrémente les facades, 
les classes et les préaux. 


École de garçons et filles : 

1 - Façade sur cour; 2 - Vue du préau; 3 - L’entrée; on distingue, à gauche, la cireu- 
lation sur pilotis donnant accès aux classes du 1°" étage ; 4- Intérieur d’une classe; 
5 - Travée courante; 6 - Coupe courante; à gauche, sur la façade sur cour; à droite, 
sur la façade d'entrée ; Ech. : 2 cm. p. m. 
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Clavier ; Chauffage : Nessi, Bigeault, Schmitt ; Couver- 
ture-Plomberie : J. Borot; Serrurerie : Pilliard Fréres; 
Platrerie : Deloffre ; Sols, revêtement : Modep ; Menu: 
serie, charpente, parquets : Les Fils de Cyrille Ducret ; 
Électricité : Chauvin, Geerinckx et Cie; Peinture, Vitrerie 
Maurice Richard ; Stores : Roussel; Ascenseurs : Otis- 
Pifre. 
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lycée de grand air de la Baule (Loire-Inférieure) 


Destiné à accueillir les enfants plus ou moins inadaptés au climat el 
aux conditions de vie des villes et aussi, en partie, ceux de la région de 
La Baule, cet établissement est projeté et a déjà reçu un commencement 
d'exécution sur un terrain situé dans la zone Nord de la station, à quelques 
700 m. de la mer. La Baule a été choisi pour son climat particulièrement 
doux et sain. 

Le terrain affecté aux constructions est constitué de dunes de sable 
entiérement plantées de pins. Sa surface d’environ 11 hectares a permis 
d'établir, bien à Vaise, le plan d’un établissement pour un effectif total 
de 780 élèves, dont 500 internes, effectif partagé par moitié entre garçons 
et filles, accomplissant leurs études depuis la classe de 6° jusqu’au bac- 
calauréat. 


programme 

Externat 

En commun pour garçons et filles, trois classes d'histoire et géographie, 
une de dessin d'art, une de dessin industriel, une de musique, une de 
sciences naturelles, un amphithédtre de physique et chimie (salles de collec- 
tions et de travaux pratiques pour chaque science), et une salle de fétes- 
gymnase. Pour chaque sexe, vingt-quatre classes d’enseignement général, 
deux études, quatre salles de travaux manuels et six salles de jeux 
tranquilles. 

Internat 

Pour les garçons, cing dortoirs de trente-deux lits et dix-huit chambres 
de cing lits, avec salles d’hygiéne, cordonneries, vestiaires. Pour les filles, 
huit dortoirs de trente-deux lits, dont six cabines individuelles, avec salles 
d'hygiène, cordonneries, vestiaires. Pour chaque sexe, cing foyers, sept 
études, bibliothéque et huit réfectoires de soixante-douze places, alimentés 
par une cuisine unique avec toutes ses dépendances. 

Une infirmerie comprenant : une salle de dix-huit lits et huit chambres 
d'isolés, pour les garcons ; une salle de dix-huit lits et dix chambres d’isolées, 
pour les filles, avec cabinet médical et ses dépendances, et deux logements 
d’infirmières ; une buanderie et une lingerie. 


CLaAuDE BERAUD, ARCHITECTE 


H. TREZZINI, INGÉNIEUR CONSEILLER TECHNIQUE 


Les bureaux de l’ Administration, un parloir, une bibliothèque 
professeurs, une bibliothèque générale. 

Enfin, neuf appartements et trente chambres pour les fonctionnair 
quatre appartements et six chambres pour les agents. 


parti architectural de l’ensemble 


La répartition de tous ces locaux a été déterminée par leurs relatio 
fonclionnelles, d’une part, et par les dispositions et les accès du terra 
d'autre part et, en particulier, par son relief. | 

Le terrain, de forme approximativement rectangulaire, les gran 
côlés étant sensiblement parallèles à une ligne Est-Ouest, et les petits 
une ligne Nord-Sud, est bordé, au Sud, par la principale voie d'accès 
partagé, à peu près en son milieu, par une dune dont le sommet est 
13 m. au-dessus des points bas al Est et à l’Ouest. Les trois zones aif 
déterminées, Ouest, Centre et Est, reçoivent chacune les bâtiments @u 
des trois grandes divisions du programme; bâtiments pour les gargor 
bâtiments communs aux garçons et aux filles, bâtiments pour les filles. 
UV Ouest, les bâtiments sont réservés aux garçons. En avant par rappe 
aux entrées, situées au Sud, se trouvent les bâtiments d’externat col 
prenant un rez-de-chaussée et deux élages exposés au Sud, Sud-Est, 
fond, ceux de Vinternat comprenant les foyers à rez-de-chaussée et les d 
toirs sur quatre étages, dans deux ailes, exposées à l'Est el à l'Ouest, 
reliées entre elles par un bâtiment bas, exposé au Sud dans lequel sé 
situées les études et bibliothèques. Non loin de ces blocs, mais dans tu 
situation indépendante, se groupent les pavillons de logements pour | 
fonctionnaires. 

A l'Est, les bâtiments réservés aux filles suivent les mêmes dispa 
tions que ceux des garçons, et comportent deux autres pavillons pour | 
fonctionnaires. 


1 - Plan d'ensemble; Ech, : 1/3000* ; 2 - Bâtiment C en chantier; vue sur la faça 
Ouest ; 3 - Bâtiment C, façade Est; 4 - Bâtiment A, façade Sud; Ech. : 2,5 mm. p. 
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1 - Bâtiment C en chantier; vue sur la façade Ouest; au premier plan, le foyer ; à gauche, travée 
de l'escalier: 2 - Bâtiment A, plan du rez-de-chaussée bas: | et 2 - Escaliers; 3 - Galerie; 4- W.-C., 
lavabos : 5 - Tambour ; 6 - W.-C., lavabos (professeurs) ; 7 - Service (eau, gaz, électricité, chauf- 
fage) ; 8 - Passage; 9 - Jeux tranquilles ; 10 - Étude d'Externat ; 3 - Bâtiment A, plan de l'étage : 
1 et 2 - Escaliers ; 3 - Galerie ; 4, 5, 6, 7, 8 - Classes (24 places) ; 4 - Bâtiment C, plan du rez-de- 
chaussée : 1 et 2 - Escaliers ; 3 et 4 - Dégagement ; 5 - Monte-charge ; 6 - Gaine à linge sale ; 7 

Vide-ordures ; 8 - Cafeteria ; 9 - Foyer; 10 - Tambour ; 11 - W.-C. lavabos ; 12 - Dégagement ; 
13 à 20 - Chambres des maîtresses d'internat ; 21 - W.-C. et douches des maitresses ; 5 - Bâtiment C, 
plan du premier étage : 1 et 2 - Escaliers ; 3 et 4 - Dégagements ; 5 - Monte-charge ; 6 - Gaine a 
linge sale ; 7 - Vide-ordures ; 8 - Dépôt de malles ; 9 - Dortoir ; 10 - Cordonnerie ; 11 - W.-C., lavabos 
avec 1 bac à laver : 12 - Vestiaire ; 13 - Salle d'hygiène ; Ech. : 4 mm. p. m. ; 6 - Aménagements 
des abords des bâtiments A et C; 7 - Coupe C-C; 8 - Coupe D-D; 9 - Coupe F-F; Ech. : 1,25 mm. 
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Entreprises : Maçonnerie : Sté de Travaux d'Arts et Béton Armé, Saint-Malo ; Charpenll 
bois : L. Gouteron, La Baule ; Couverture : E. Lavazais, Saint-Nazaire ; Menuiserie : H. Caquin 
Saint-Nazaire ; Chauffage : Tunzini ; Carrelage : Graziana, Saint-Nazaire ; Plomberie : Gt 
et Crépin, Clichy ; Peinture : Le Bihen, La Baule ; Vitrerie : Roppenneck Frères, Paris ; Em 
teintés spéciaux : Clarisse, Paris ; Huisseries Métalliques : Adclo, Levallois-Perret. 


La plupart des photographies publiées ont été prises par l'Architecte | 


se de grand air de la Baule 


u Centre, enjambant la dune, un grand bâtiment (la dominante de la compo- 
) contient dans le rez-de-chaussée haut les réfectoires avec, derriére, la cuisine 
dépendances, et des logements d’agents, à l'étage toutes les classes-spécialisées ; 
deux extrémités, dans des rez-de-chaussée bas dégagés sur les flancs de la 
les salles de travaux manuels des garçons à U Ouest, et celles des filles à l'Est. 
tuée derrière ce bâtiment et reliée à la cuisine par un portique, l’infirmerie 
posée al’ Est et à l'Ouest. Elle comprend deux étages (un pour chaque sexe) 
ogements d'infirmières, le rez-de-chaussée contenant la lingerie. 

evant le grand bâtiment, mais. au point bas, la salle des fétes-gymnase est 
lée au milieu des terrains de jeux et d'éducation physique. 

oujours dans la partie centrale, le bâtiment d'administration se trouve à 
mité immédiate de l’entrée principale. Il existe, sur la même voie, une entrée 
les garçons et une entrée pour les filles, respectivement à I’ Quest et à l'Est 
ntrée principale. 

établissement a donc un caractère pavillonnaire qui impose, pour les relations 
les différents éléments, la circulation en plein air. Les escaliers et galeries de 
te des classes sont eux-mêmes à l’air libre, 

1 réalisation de l’ensemble se fera par tranches successives. La première 
ie intéresse deux bâtiments de filles, ceci pour des raisons d'urgence locale : 
timent de classe (A), adossé à la dune, utilisant la dénivellation et compor- 
in rez-de-chaussée bas, un rez-de-chaussée haut et un étage; une aile d’inter- 
C), comportant un sous-sol partiel (chaufferie), un rez-de-chaussée et quatre 


ruction et équipement 


ndations, Planchers, Ossature. L’ossature est constituée par des portiques 
A. sur une trame de 3 m. 15 d’entr'axe. Elle est fondée sur semelles à faible 
1deur. 

1 construction du sous-sol du bâtiment C a nécessité l’abaissement provisoire 
système Mortrench) de la nappe d’eau qui se trouvait à faible profondeur, 
onfection d’un cuvelage. Les murs-pignons en moellons granitiques du pays, 
nte brune, sont porteurs. Les planchers sont en corps creux de céramique de 
épaisseur. Au rez-de-chaussée, les coffrages perdus ont été évités par l'emploi 
‘ives et dallettes préfabriquées. L’ossature recevra un enduit extérieur sablé 
nervures secondaires un enduit finement talloché. 

emplissage et menuiseries extérieures. Jls sont, en général, modulés sur 
rs de la travée. Les parties pleines sont composées d’un muret en briques 
s avec enduit intérieur, d’un vide d'air de 0 m. 04, d’une dalle de béton 
de 0 m. 08. Il existe six types de dalles de béton vibré, classés en deux caté- 
 : celles situées en allèges faisant la largeur de la travée, coulées sur les plan- 
face à leur emplacement et relevées par simple rotation pour leur mise en 
dans des feuillures réservées ; celles situées en trumeaux modulées sur le tiers 
travée. Ces plaques sont recouvertes d’un enduit spécial hydrofuge de faible 
eur et polychromé; jaune citron et bleu lavande pour les bâtiments des 
rouge et vert pour les bâtiments des garcons; rouge et bleu pour les bâti- 
communs. Cette polychromie accentue dans les façades la nature des locaux 
es abritent. 

2s menuiseries sont en bois. L'élément de base est un châssis, pivotant sur 
re horizontal. Il se combine, seul ou répété, soit en hauteur, soit en largeur, 
ine partie fixe qui surélève l’allège et avec deux impostes prenant la largeur 
travée ; ces impostes sont portées et renvoyées à l’intérieur par une traverse 
on armé, ce qui assure un abri contre la pluie (pour une ventilation perma- 
) et contre le soleil. Dans les classes, près de la place du maitre, s'ajoutent des 
nts à la française et des portes ouvrant à l'extérieur. Les menuiseries seront 
hes extérieurement. 

yuverture 

uverture en cuivre, a joints debout, de faible pente; feutre asphalté et voli- 
jointif. Charpente constituée par des pannes posées sur les portiques en 
armé, et par des chevrons. Isolation thermique par laine de roche ou similaire. 
1auffage 

> bâtiment A (classes) est chauffé au moyen de convecteurs en allège et sous 
stiaires des classes. Un tampon d’air chaud est assuré par deux niches à 
cteurs dans les tambours d’entrée des classes. Le chauffage du bâtiment C 
nat) se fait par plancher chauffant; les salles d'hygiène sont, en outre, 
és d’aérothermes. La chaufferie générale pour ces deux bâtiments est placée 
le sous-sol du bâtiment C. 

> système de chauffage fonctionne à eau chaude basse pression, accélérée 
ompes. Il comporte un circuit primaire d’eau très chaude, et un circuit secon- 
dont la température est adaptée au système de chauffage propre à chaque 
ent, par des échangeurs situés dans chacun d'eux. L'ensemble définitif sera 
le trois chaufferies générales. 


lagements intérieurs 


2s cloisons et parois intérieures sont enduites et peintes. Les portiques égale- 
enduits et peints sont accusés par une teinte différente. Les cloisons qui, 
les classes, supportent le tableau, les cloisons dans les salles de jeux tran- 
s, foyers, et dans la cage d'escalier principale du bâtiment C, sont en briques 
pleines de Coulon laissées apparentes. L’épi central portant l'escalier prin- 
du bâtiment C est recouvert d'un enduit sable. 

2s revêlements des sols sont noirs dans les cages d'escalier du bâtiment C, 
ncé pour les locaux où la brique est laissée apparente, havane dans les autres 
vt. Les portes intérieures sont isoplanes avec huisseries métalliques et peintes. 
tblettes sur allèges, bas-flancs, mains courantes, etc..., sont en chêne ciré. 
obiler fixe, placards, etc..., auront leur bâti en chêne ciré, dont les portes 
t isoplanes et peintes en laque de couleur sombre. Les Établissements Prouvé 
udié spécialement les vestiaires des classes, réalisés en bois el métal. 


timent A, façade Nord; Ech. : 5 mm. p. m. 


nts de façade 

upe au droit des salles d'hygiène du bâtiment C; 3 - Coupe au droit des dortoirs 
timent C et des classes du bâtiment A ; 4 - Coupe au droit des dépôts des malles du 
ent C; 5 - Coupe au droit des cages d’escaliers du bâtiment C; 6 - Coupe au droit 
er du bâtiment C ; 7 - Plan d’une travée avec un élément fenêtre ; 8 - Plan d'une tra- 
veugle ; 9 - Plan d’une travée avec deux éléments fenêtres ; Ech. : 3 cm, p.m. ; 


itiment C, vue intérieure des portiques du rez-de-chaussée (Foyer) ; 
ent A, détail d'escalier N° 2 
joupe ; 12 - Plan. 


lément fenêtre type 10, avec 1 ouvrant à la française, à gauche ; à droite deux châssis 
ants en haut, un châssis dormant en bas ; Ech, : 3 cm. p. m. 
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école de campagne a Ajichschiess (Allemagne) 


Pror. GuENTHER WILHELM, ARCHITECTE 


Cette école est destinée à une petite commune rurale et doit servir é 
lement de centre culturel pour des conférences, projections cinémalo 
phiques, cours d'apprentissage, etc... Le terrain, très dégagé au S 
comporte au Nord une pente légère, s’accentuant à proximité de la rue 
le borde à son extrémité; la partie Sud a été réservée pour les jeux el 
sports, le bâtiment a été implanté dans la partie Nord-Est, les elas 
s’ouvrant à l'Est. La différence de niveau a permis de donner à l’élage 
classes un accès direct à la cour de récréation, le rez-de-chaussée avec l'en 
principale se trouvant légèrement au-dessus du niveau de la rue. Ce | 
de-chaussée abrite principalement les locaux utilisés par la population 
village, à savoir : la grande salle pour conférences, réunions et gymnastiq 
les bains-douches et les vestiaires. A l'étage ont été disposées les deux clas 
la salle de travaux manuels et le bureau des professeurs ; un couloir quit § 
également de salle d’exposition, mène au préau couvert, duquel on «4 
de plain-pied au terrain de jeux. 

Le système de construction adopté a été choisi en vue d’une réalisatil 
par des artisans locaux. Les fondations sont en béton, les murs en mag 
nerie de briques, laissées apparentes à l'extérieur et à l’intérieur (da 
l'entrée, couloir et préau couvert). Le toit à faible pente au-dessus a 
classes est supporté du côté de la facade par des poteaux en chêne, et du e 
intérieur par des poteaux en béton armé, ancrés à la maçonnerie. La c0 
verture est en tuiles, posées sur carton bitumé et bardage de bois. Po 
l'isolation thermique, on a utilisé des panneaux de laine minérale et @ Hér 
clithe. Les murs des classes ont été enduits. La plupart des fenêtres compt 
tent un vitrage double et des châssis de ventilation basculants. Le bdatime 
est équipé d'un chauffage à eau chaude par radiateurs. 


Photos Studio Dessecker 


- Vue d’ensemble prise du Nord-Est. Les fenétres 
peintes en blanc forment un contraste avec le revétement 
en chéne naturel des alleges. Les gouttiéres et les des- 
centes d’eau pluviale sont peintes en bleu clair; 2 - 
Maquette d’ensemble vue du Sud-Ouest; 3 - Plan 
d'ensemble avec indication de l'étage ; à droite, plan 
du rez-de-chaussée : 1 - Chauffage et dépôt de charbon ; 
2 - Vestiaires et bains-douches ; 3 - Gymnase, salle de 
conférences et de réunions ; 4 - Salle de travaux manuels 
5 - Réserve ; 6 - Professeurs ; 7 - Classe ; 8 - Grande classe 
pouvant être subdivisée par une paroi pliante ; 9 - Classe 
de plein air; 10 - Cour de récréation ; 11 - Ruches ; 
12 - Jardin pour élèves ; 13 - Jeux; 14 - Terrain d'athlé- 
tisme ; 15 - Piste de 75 m. 


= Orage) . 
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école de campagne à Aichschiess (Allemagne) 


Photos Studio Desseche 
| 
| 


800 


1 - Entrée; au fond, une niche garnie de plantes ver 
est éclairée par le haut; 2 - Couloir servant de 8: 
d'exposition. Murs extérieurs en briques rouges ap 
rentes ; murs côté classes revêtus de bois naturel ; 
en carrelage rouge granité ;3- Grande salle de clas 
Les tables sont disposées librement ; 4 et 5 - Coupe tra 
versale et plan d’une classe. 


ivent d’études pour Frères Mineurs ‘’ La Clarté Dieu” 


Irsay (S.-et-O.) 


ITECTES : LES FRÈRES ARSENE-HENRY ET EMMANUEL 
NARD BERNADAC, 
LA COLLABORATION DE JEAN GORAGUER, ARCHITECTE 


NIEURS : V. BODIANSKY et N. CHATZIDAKIS 
AU D'ÉTUDE : ATBAT-FRANCE 


ue les frères servent le Seigneur en pauvreté et humilité » 
e de Saint-François). 


7 


ins le cadre d’une vie conventuelle traditionnelle, 
de prières liturgiques et d’études, ces bâtiments 
ont à recevoir de jeunes Franciscains, étudiants 
réologie, qui s’y prépareront a la prétrise pour 
mission future. 


t franciseain 


pouillement, simplicité et joie sont ses caracté- fe 
couvents, les Franciscains n’ont pas a cacher les 
riaux employés, restant ainsi sincères à l’égard de 
pauvreté. Franchise et austérité doivent s’allier avec 
ur de la nature et se traduire avec la plus grande 
licité, sans artifice, ni décoration superflue. 


ee ar 3 . t 
ues. Pour rester dans la tradition de nudité de ne LE LÉ 
© A 


KR 
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and parc très boisé sur les pentes Nord de la vallée 
Yvette, à Orsay (S.-et-O.). A environ 20 km. de la 
» d’ Orléans, le couvent sera, par la ligne de Sceaux, 
e demi-heure de la Sorbonne et de l’Institut Catho- 
. Le terrain, délimité au Sud par la Nationale 188, 
2 pente générale vers la pièce d’eau. Les bâtiments 
oient au maximum sur cette ligne de pente, ce qui 
rmis de placer le plan des locaux de communauté 
niveau moyen par rapport au niveau d'habitation. 


ramme 


ensemble des bâtiments, qui groupe : cinquante 
es étudiants, quinze Pères, et quinze Frères convers, 
rend : 

Eglise conventuelle. Sanctuaire-maitre-autel - 
s pour quatre-vingts religieux - nef pour trois cents 
2s - Chapelle du Saint-Sacrement - sacristie. 

Lieux de communauté. Cloitre, réfectoire - 
nes et annexes - Salle du Chapitre (hors clôture). 

Habitation et Enseignement. Le Scolasticat avec 
e-vingts cellules - Salles de classe, de travail et de 
ion - Bibliothèque. 

Les services. Porterie - Parloir - Infirmerie - 
oire - Musique - Dactylographie. Services propre- 
s dits : ateliers de travaux manuels - resserres, etc... 
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couvent d’étud 
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NORS-CLOTURES----» CLOTURE 


1 - Façade Nord (sur le parc) ; 2 - Plan au niveau 
, En l'entrée (86.50) : 1 - Entrée ; 2 - Chapelle ; 3 - Tribi 
oa tre . de fidèles ; 4 - Parloir ; 5 - Cloitre haut fermé ; 6 - In 
merie ; 7 - Classes ; 8 - Déambulatoire ; 9 - Scolastic 
10 - Pére-Maitre ; 3 - Plan au niveau du cloître } 
(82.00) : 1 - Chapelle ; 2 - Fidèles ; 3 - Stalles ; 4 - Sac 
tie ; 5 - Cloitre bas ; 6 - Déambulatoire bas ; T - Réserve 
8 - Cuisines ; 9 - Réfectoire ; 10 - Scolasticat ; 11 - Pe 
Gardien ; 12 - Salle de travail ; 4 - Façade Est (Sco! 
ticat) ; 5 - Coupe Est-Ouest; Ech. : 1,5 mm. p. m.; 

Coupe sur les cellules; 7 - Plan des cellules; Ec! 
1 cm. p. m.; 8 - Perspective d'une cellule d’étudia 
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choix des matériaux 


L’esprit franciscain et le souci dominant 
d'économie ont conduit à choisir des maté- 
riaux pouvant rester bruts, tant à l’intérieur 
qu'à l'extérieur : béton de ciment blanc, 
brut de décoffrage - bois naturel - toiture 
en cuivre - dallage de pierres brutes. 


parti constructif 


Murs de béton banché, vide et parpaings 
de ciment. 

Planches : dalles de béton en partie 
armées avec les canalisations du chauffage 
par le sol. 

Isolation phonique : liège expansé. 

Couverture à simple pente en cuivre à 
joints debouts. 


décoration 


Les éléments de décoration en dehors 
du choix des couleurs se limilent à : 

Dans l'Eglise conventuelle : deux vitraux 
du chevet - le maitre-autel cl la croix - la 
Chapelle du Saint-Sacrement. 

Dans le cloître : des graphismes symbo- 
lisant le « Cantique du Soleil ». 


Dans le déambulatoire : Statue de la 
Vierge. 
Dans le réfectoire : une fresque très 
colorée. 
5 
ineurs ” La Clarté Dieu” à Orsay (S.-et-O.) 
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la maison de l'Artisanat Allemand a Francfort 


G. SCHAUPP, WALTHER SCHMIDT, 
Boris von BODISCO, ARCHITECTES | 
| 


Les architectes ont voulu donner à la maison de V Artisanal une apparen 
différente de celles des autres pavillons de la Foire de Francfort, construits ao 
ossature tubulaire en acier. La conception architecturale du bâtiment a été, | 
outre, conditionnée par le fait qu’il devait étre utilisé pour diverses exposiliôl 
en dehors de la durée de la Foire. Il est relié aux autres constructions para 
passage couvert et accessible directement de la rue par une deuxième entre 
Une partie du bâtiment est surélevée, pour former un grand hall vitré, arrondi ¢ 
côté de la rue, l’autre partie, en rectangle allongé, permet de placer de nombre 
stands d'exposition et de les grouper diversement suivant le désir des orgar 
saleurs. 

Il a été également dans l'intention des architectes de ne pas construire @ 
locaux d'apparence uniforme, mais de créer des espaces très variés : dans 
bâtiment bas se trouve donc, au Nord, une longue galerie, dont la façade comp 
tement vitrée donne sur le jardin, tandis que la galerie Sud correspondante w 
éclairée uniquement par une étroite bande de vitrages, située à la partie supérieu 
du mur. La salle centrale reçoit la lumière par un grand lanterneau ; à chacu 
des extrémités, deux petites salles ont été installées, dont l’une est aménagée 
café donnant sur un petit jardin intime. Le grand hall de 11 m. de hauteur, 
entouré, au rez-de-chaussée et à l’élage, par des galeries ouvertes. Toutes | 
cloisons sont mobiles. Dans le soubassement ont été disposés les vestiaires, — 
cabines téléphoniques, les lavabos, le chauffage et de vastes dépôts. 


TCA, 
iis sh: qu be | a ot co TU 


9s Toni Schneiders 


1 - Le bâtiment vu du côté Est; du côté gauche, un passage abrité donne accès aux fvisiteurs venant 


de la Foire; a droite, escalier de secours; 2 - Coupe transversale du batiment bas; à noter les gaines 
de ventilation et de chauffage placées dans les murs en maçonnerie ; Ech. : 4 mm. p. m.; 3 - Plan du 
rez-de-chaussée; 4 - Plan de l’étage; Ech. : 2 mm. p. m.; 5 - Vue de nuit, ‘côté Nord. 
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maison de l'Artisanat | 


Photos Tont Schneiders 
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struction 


L’ossature en béton armé fait contraste 
e les ossatures tubulaires des autres 
illons. Les murs pleins, ainsi que les 
istres relativement larges du rez-de- 
ussée, sont en maçonnerie de briques. 
bâtiment haut est construit avec des 
nchers champignons. Les lanterneaux 
élé montés avec des éléments préfabri- 
s en béton armé; ils comportent un 
ble vitrage — en verre armé à l'extérieur, 
| l’intérieur en verre dépoli — entre les- 
ls ont été placés les appareils d'éclairage. 
extérieur, le béton apparent a été bou- 
rdé. Les maçonneries sont enduites et 
nles en blanc. Les fenétres en acier sont 
ates en noir avec bordures blanches. Les 
x entrées seront accentuées par des 
lptures qui n'ont pas encore été mises 
place. A l’intérieur, les poteaux, murs et 
fonds sont blancs; les cloisons mobiles 
; clair. Le chauffage et la ventilation 
L assurés par une combinaison de ra- 
leurs et de chauffage à air chaud. 


étail du grand hall équipé avec des cloisons mobiles 
une exposition de plans ; 2 - Le grand hall pendant 
exposition de l’artisanat. Le plafond central est 
vé (Cf. coupe, fig. 3) ; il est ainsi fortement éclairé 
e vitrage continu du lanterneau et paraît être suspendu 
l'espace ; 3 - Coupe transversale du bâtiment 
; Éch. : 4 mm. p. m. ; 4 - Le bâtiment haut vu de la 
à noter l'effet de transparence obtenu. 
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La présente étude a été établi 


L’objet de la présente étude est une recherche dans 
domaine de la productivité appliquée au bâtiment. Cet 
recherche est plus particulièrement orientée vers la critiq 
des dimensions. 

Les constructions sont de toutes dimensions (fig. 1 à 1 
depuis les petits logements individuels jusqu’aux ensemh 
groupant en un seul bloc plusieurs centaines d’appartemen 
Les blocs eux-mêmes se présentent sous des formes diverse 
il y a les longs rubans étalés mais ne comportant que quelqu 
étages, il y a des blocs plus massifs d’une quinzaine d’étag 
il y a les immeubles-tours. En plus de ces aspects généra 
divers, les schémas constructifs des ossatures corresponde 
aux trames les plus variées; c’est tantôt un quadrillage 
6 mètres qui répartit les points portants, d’autres fois u 
trame de 1 m. 75 paraît présenter une grande souplesse. Et 
Yon regarde de plus près le dimensionnement des orgal 
d’ossature eux-mêmes, on voit des planchers peu épais — 
quelques 15 centimètres — franchir des portées déjà imp 
tantes ou, au contraire, des soffites de 50 centimètres ou pl 
encombrer le système de poutraison. 

Les aspects des façades sont évidemment diverses aus 
Les unes sont classiques et nues, les autres utilisent des ma 
riaux traités avec une certaine richesse d’expression ; d’autr 
encore, font jouer les ombres et offrent à l'habitation l’agrém«e 
des loggias. 

Qu'est-ce que tout cela coûte ? Dimensions générales, dim 
sions de modulation, dimensions élémentaires des structur 
organisation architecturale des parois extérieures ? … 

Les expériences faites sont bien décevantes vis-à-vis de 
logique des prix. 

Les petites maisons construites en moellons sont quelq 
fois moins chères que celles faites en série et préfabriquées. © 
bloc de vingt étages s’édifie ici et rentre dans les normes | 
prix officiels actuels alors que, là, il avait été construit an 
rieurement pour une valeur bien supérieure. 

On invite les architectes à ne pas penser l’architecti 
avec prodigalité, mais cette invitation risque de conduire à 1 
pauvreté d'expression. On veut, coûte que coûte, rester di 
les normes des prix imposés mais il en coûte quelquefois 
confort le plus élémentaire ; ce sont les installations sanitail 
les équipements ménagers qui font les frais de la réus: 
administrative ainsi obtenue. 

D’autres fois, enfin, le parti architectural et les schén 
des structures étant ce qu'ils sont, on s’en va recommen 
plusieurs fois les consultations et les appels d’offres aux ent 
prises jusqu’à ce que l’une d’entre elles, pour des raisons | 
n’ont que très peu à voir avec l’art de bâtir ou les possibili 
d'amélioration de la productivité, consente le prix imp 
sous la pression de la concurrence et la nécessité d’alimen 
le volant des travaux trop réduit à certains moments. 

S’il ne s’agissait que de jouer une partie purement comm 
ciale où l’aspect concurrentiel serait le mobile premier, on po 
rait se contenter d’assister en spectateur aux réussites ou ¢ 
déboires, A ce mélange de contradictions ou de raisonneme 
plus ou moins infirmés par les expériences. Mais les nécess 
sociales, l’ordre de grandeur écrasant des investisseme 
qu’ils soient publics ou privés, sont tels qu’il paraît raisonna 
de ne pas traiter ce problème comme un jeu. 

La question est de savoir si ce problème comporte une 
des solutions. 


* 


1 - Le Havre. A. Perret, Architecte. Des volumes variables en dimensions, fa¢ 
sobres, parements traités spécialement. 2 - Marseille. Le Corbusier, Archite 
Des immeubles épais, des fagades de confort. Grande hauteur, grand volume 
Sotteville-les-Rouen. M. Lods, Architecte. Immeuble mince, façades sobres. Gri 
hauteur. 4 - Laon. A. Croizé, Architecte. Peu d'étages, volumes réduits. 5 - Maube 
A. Lurçat, Architecte. Un seul étage, volumes réduits, façades longues et sol 
6 - Ivrea (Italie). L. Figini, Architecte. Un seul étage, petits volumes, façadi 
confort. 7 - Lyon-Guillotière. P. Peirani, Architecte, B. Laffaille, Ingéni 
Grand volume, façades sobres, modulations de série, correspondant aux struct 
8 - Avignon. P. Peirani, Architecte, B. Laffaille, Ingénieur. Grand volume, fa 
sobre, modulation de série, correspondant aux structures calculées. 9 - Bare 
(S.-Inf.). R. Camelot, Architecte, B. Laffaille, Ingénieur. Petit volume, co! 
sition circulaire, façade sobre, modulation de série. 10 - Saint-Maur, Ets Bui 
Bippert et Provelenghios, Architectes, Laffaille et Sarger, Ingénieurs. Vo 
moyen, façades sobres, modulation des structures calculées. 
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Études Mathématiques (C.A.P.E.M.) 


RAEIENET, 


Jepuis une vingtaine d’années, notre groupe d’études (1) 
à projeter et à faire édifier de nombreux bâtiments de type 
striel ; tantôt sous les directives ou en collaboration avec 
Architectes extérieurs au groupe et tantôt en agissant 
me maitre-d’ceuvre. 

Lu fur et à mesure de nos expériences, nous avons très vite 
frappés par les aspects nombreux et contradictoires qui 
itionnent les facteurs définissant une construction. Et nous 
s également très vite été persuadés qu’il était pratiquement 
yssible de «raisonner » ces problèmes dans le sens des 
sons invoquées » en faveur de telle solution plutôt que de 
autre car les discours et les exposés dans leur déroulement 
ursif ne prenaient en compte que les aspects univoques 
, que les réalités physiques sont essentiellement complexes 
oncommitantes (2). | 

.e symbolisme mathématique a toujours été le mode clas- 
> de recherche et de progrès lorsqu'il s’est agi de pallier 
iffisance de nos raisonnements appliqués. 


) Qui a eu également à traiter des problèmes d’industrie pure (textile, 
lurgie, produits chimiques, etc.) tant en France qu’à l’étranger). 


) Il est intéressant de signaler ici la position prise par M. Spinetta, Direc- 
le la Construction au M.R.L. et traitant à juste titre de « faux débats », 
sputes sans solutions entre traditionnel et préfabriqué, individuel et 
tif, etc... (Journées du Bâtiment, à Lille). 
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Photo Delvaux Madelain. 


Nous avons donc essayé, peu à peu, de saisir la réalité 
physique et ses complexités de liaisons, appliquées entre autres 
aux problèmes des bâtiments, sous la forme de modèles mathé- 
matiques dimensionnels. 

En soi, la théorie de l’établissement de tels modèles n’a rien 
de bien original, il y faut une bonne connaissance de tous les 
détails de l’art de bâtir, une compréhension et un entraînement 
des questions d’architecture et une grande minutie. Mais 
l'intérêt n’est pas de traduire une réalité physique en équations. 
Il s’agit surtout de manipuler le plus simplement possible ces 
équations et de permettre la recherche des solutions avec le 
minimum de travail ou de difficultés. Nous avons eu recours 
aux représentations par nomogrammes. Les solutions pure- 
ment mathématiques s’avérant, la plupart du temps, impos- 
sibles du fait que les traductions formelles des réalités physiques 
conduisent à des symbolismes qui ne sont plus canoniques. 

I] n’est pas question ici d’entrer dans le détail de ces tra- 
ductions de la réalité physique que représentent le coût d’un 
bâtiment compte tenu de tous les facteurs qui ont une influence 
sur sa détermination. 

Nous voudrions seulement montrer les formes de ces symbo- 
lismes, car il est toujours intéressant, même pour des non 
spécialistes, d’avoir une connaissance sensible des méthodes de 
penser, et de comprendre ainsi la puissance et les limites des 
outils de recherche utilisables. 
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Nous exposerons donc, et brièvement, quelques aspects 
formels des groupes d’équations, et des nomogrammes utilisés, 
puis nous analyserons plus en détail un aspect critique d’un cas 
particulier, englobant le jeu de quatre variables et représen- 
table, de ce fait, sous notre facon habituelle de saisir un espace 
classique a trois dimensions. 


* 


Nous avons schématisé sur la figure 11 un type d’éléments 
de structures et d’enveloppe, depuis les fondations jusqu’a la 
toiture. 

Un ensemble de facteurs à prendre en compte sera le sui- 
vant 


— épaisseur du bâtiment 


a 

b — longueur du bâtiment 

c — hauteur du bâtiment 

n — nombre d'étages 

h — hauteur d'un étage de plancher à plancher 

Sp — surface d'un plancher d'étage 

S — surface totale utilisable pour l'ensemble du bâtiment 


M, — valeur unitaire (m°) de la façade Nord 


S, — valeur unitaire (m*) de la façade Sud 
E, — valeur unitaire (m?) de la façade Est 
O, — valeur unitaire (m?) de la façade Ouest 
J, — valeur unitaire (m*) de la toiture 

L, — valeur unitaire (m*) du rez-de-chaussée 


Ces prix unitaires, sauf le dernier, varient en fonction de la 
difficulté de mise en œuvre: on considère que cette 
difficulté est une fonction de la hauteur de l’ouvrage, d’où 


M, = M + mc 

S =S+sc 

E, =E +e,c 

O, = O + oc 

J, =]J+jc 

e' épaisseur réelle du hourdis-dalle, l'épaisseur du hourdis à prendre en compte 
dans les calculs sera 

e =e 0,02 

h'n — hauteur des nervures 

la hauteur à prendre en compte dans les nervures sera 
hn = h'n — 0,03 

On = largeur d'une nervure 


ent entre axes des nervures 
aes poutres 


à prendre en compte dans les poutres sera 


fig. 11 
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11 - Définition des données et paramètres d'une structure classique et 
son enveloppe. 


Dimensions Paramètres 
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D pores: ben AoE En fait, nous avons là une famille de surfaces pluri-dimen- 
(modulation quadrillée des structures) sionnelles dont la représentation n’est évidemment pas saisis- 
section minima (a cause du flambage) d'un poteau sable pour notre imagination, mais a partir desquelles nous 
ee urnes ; pouvons effectuer les opérations classiques de détermination 
D ores > Stage: «ir (section Fo des points de valeur minima, s'ils existent. 
eee oa de imauea Il est tout d’abord possible de transformer certains ensembles 
_surface d'appuis des fondations sur le sol résistant algébriques particulièrement lourds d'aspect dans l'équation en 
- profondeur du sol résistant Py question par des ensembles plus analytiques et continus. Ceci 
D ner ee Caer ee vel est possible parce que nous raisonnons, en fait, entre des limites 
-surcharge en tonnes par m? de plancher : A . RE 
- charge Fe is De par mi? ê relativement étroites des valeurs paramétriques. ‘ 
-taux d'utilisation de l'acier Ainsi B variera pratiquement entre 5.000 et 20.000 francs, 
ee ae ae toridation F entre 50.000 et 150.000 francs, etc. Il faudrait des pertur- 
ae oe. en bations économiques ou techniques bien peu probables pour 
_ pression du vent par m° de surface frappée que ces écarts de valeurs soient sensiblement plus élevés. 
- densité de l'acier/m® Dans ces conditions, nous pouvons considérer certaines varia- 
no “hs jus $ tions d’expressions compliquées comme remplaçables par 
- global du bâtimen , * Ht 4 ape + Ma 
_yolume utilisable du bâtiment d’autres expressions analytiques plus simples ou plus cano 
- valeur unitaire de l'acier mis en œuvre/Tonne niques. Nous pourrons toujours noter l’ordre de grandeur et 
- valeur unitaire du béton mis en œuvre/m' le sens de l’erreur possible ainsi commise. 
- valeur unitaire du coffrage mis en œuvre /m? è L 
- valeur unitaire des terrassements /m* Ces transformations effectuées, et partant du nouveau 
=valeur unitaire du terrain occupé/m’ ne ee résultat ainsi obtenu, les équations aux dérivées partielles se 
B, C, T affectés du signe prime lorsqu'ils sont rapportés à la valeur de l'acier : i t Dore PART 
B' — B présentent sous la forme suivante : 


nea À on OF] Ei >. BB DAC! 12 (0 + 0,1) 
= valeur pour l'ensemble du bâtiment (enveloppe + structure) rapportée au —— donne : Thats — en TN 
ohp a 20 l h?, 25.600 


mètre carré de surface utilisable. 


Compte tenu que certains symboles dérivent, les uns des on Pe re elo 8 A oe aay (tie 
res, comme, par exemple : Se. donne : —29 600 > SaaS. 200 

NA D cool Vj — 2D. x px 0 oe AE 5 a 
on voit qu'il y a lieu de considérer un ensemble d'une On ; n Er a. + E 
rantaine i facteurs ou paramètres. 5 donne : V, REV MU er ae ee ml 
Ce que nous nous proposons, c’est de déterminer les valeurs Lu 
fous les éléments dimensionnels du bâtiment, depuis l’épais- an à _ B ( + 0,1) 13 ( 01 1.5) C 1.2 
r e du hourdis, jusqu’à celle n du nombre d’étage, en passant NE eae Ona EN jo + 0,1 + 1,9) © = 
a, b, 1, d, hn, hp, etc..., de telle sorte que = ait une valeur : re 
1imum (si elle existe), en tenanl compte des lois de la résis- GB 1,3 (H + 8) | Ps 125 (B’ + T) | + 
ce des matériaux ou des constantes pei: me ce (n + 1) ne» 2 : 
Ju à des règlements en vigueur et, entre autres, Ra, Mn, V, : Mu. 
valeurs dee données particulières comme H, w, V, et des ae 4000 4 18(S + M), Yor Ces 0,1) à + 12.58’) 
eurs de fait découlant du lieu, de l’époque et des conditions én ‘ak Vi 71.000 
mises en œuve comme F, B, C, T, Vi, M, S, 0, E, J et L. 1 B 
Les calculs, de résistance, et les métrés découlant de ces =e ice (2a: ely a 8 À en 
suls et de la forme du bâtiment, effectués, la valeur = s’écrit (n + 1) 4 
la façon présentée ci-dessus. a. h, C ANSE 
Cette équation comprend les sept variables dont nous nous <* donne: —,~- —d >a = 0 
posons de déterminer les valeurs, neuf données de fait ou od d 9.600 1 
constantes physiques, et vingt-quatre paramètres fonction = RB? 9 (? 2 
cas particulier envisagé (lieu, époque, type d’architecture, x donne : a Ke =a at OR TITLE (m + 0,1) 

iin me n 


tination d’usage, moyens de mises en œuvre). 
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De ces sept équations nous tirerons les valeurs cherchées de 
n, l, €, hn, hp, d et a qui caractériseront la forme et les dimen- 
sions de l’enveloppe et du détail des structures lorsque sur les 
données de base nous voudrons obtenir le coût le plus bas. 

On aurait pu encore considérer d’autres données ou para- 
mètres comme, par exemple, le degré d’isolement thermique 
ou la valeur d’ensoleillement des façades, mais en fait les 
valeurs du M, S, O, E ou J tiennent compte de ces données 
physiques qui se traduisent en fin de compte par une variation 
du coût des valeurs unitaires des paramètres cités. 

La résolution du système des sept équations aux dérivées 
partielles a été effectuée à l’aide de représentations par nomo- 
grammes. 

Il n’est pas possible, en effet, de donner une représentation 
analytique économique de la fonction de chacune des variables 
prise isolément. 

Par ailleurs, les abaques auxquels nous aboutissons sont 
relativement simples et le cheminement des constructions à 
effectuer sur chacun d’entre eux est également simple. Nous 
donnons aux figures 12, 13 et 14 (pages 98, 99, 100) trois des 
abaques qui permettent de déterminer les valeurs de n (nombre 
d’étages) et, | la modulation du quadrillage des points portants 
et a et b, les épaisseur et longueur du bâtiment. 


* 


On remarquera que la traduction par nomogramme revient 
à créer des modèles mathématiques dimensionnels manipu- 
lables. 

En effet, la lecture directe, après cheminements, met en évi- 
dence non seulement la possibilité de déterminer la valeur 
recherchée de la variable considérée, mais encore de se rendre 
compte à tout moment de l'influence des paramètres. On peut 
renverser les données du problème à résoudre et dire de quelles 
valeurs paramétriques on devrait partir pour obtenir une solu- 
tion minimum, étant entendu que les dimensions générales du 
bâtiment deviennent des données commandées, par exemple, 
par la valeur plastique de l’ensemble. 

On voit, par cette simple remarque, combien la création 
d'un modèle mathématique est indispensable pour aboutir 
à cette simplicité de raisonnement... 


* 


Nous essayons, dans les considérations suivantes, de rendre 
plus sensible a l’imagination le mécanisme des inter-actions des 
paramètres et des variables, et nous traduirons ainsi en langage 
d’administration et d’architecture l’aspect social et économique 
de la recherche entreprise. 


* 


Admettons que pour des valeurs définies de tous les fac- 
teurs et paramétres moins trois, la fonction du total des valeurs 
partielles se présente sous la forme de la famille des surfaces : 


do, % On (fig. 15) 


3 “ Zone d'incompatibilités dimentionnelles 
TITI, par rapport à nos habitudes d'ha- 
CT bitabilité 7757, : 
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15 - Une famille de surfaces peut comporter des plans tangents horizontaux. Les 
plans verticaux sécants peuvent découper des courbes à minima. 


Supposons que les surfaces s se différencient en fonction de 
C», valeur unitaire des coffrages et que les deux autres fac- 
teurs de variation soient «a», épaisseur du bâtiment et O, 
valeur unitaire de la façade Ouest. 
a est une dimension, C et O, sont des paramètres 
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Pour des valeurs données de a, de C et de O telles 

ax, Cn et O,x le coût de la construction sera : 
tk n x (fig. 15) 

On désire abaisser le coût de la construction. Une pre 
action à tenter tombe sous le sens : 

On va diminuer la valeur de O, 

Si on choisit Oyq << OK cela revient à diminuer la riche 
d'expression de la façade Ouest. Elle était prévue revétue 
céramique teintée ce qui était logique étant donné son orien 
tion. Elle portait une teinte qui formait contraste plasti 
dans l’ensemble urbanistique du lieu, ou encore elle était tro 
de loggias qui liaient l’agrément de vivre dans les ap} 
tements à la valeur plastique de cette même façade. On § 
primera les loggias. Quelle que soit la cause de l’abaissem 
de la valeur de O,, le résultat sera que l’on aura obtenu 
économie, le coût de la construction sera passé de : 
Rene = % img Lel QUE End kine 

Evidemment, un appauvrissement de la prestation 
source d'économies, mais... ne peut-on pas faire autremen 

On se tournera alors vers des moyens déjà plus intelligen 
l’abaissement des prix de mises en œuvre. Cet abaissem 
peut découler de trois sources : une restriction des mat 
d'entreprise, une productivité améliorée pour une organisa 
plus rationnelle voire même une mécanisation plus pous 
ou enfin, une augmentation du rythme du travail par 
attrait de la main-d'œuvre à ses tâches, autrement dit, pa 
création d’un esprit d’émulation. 

L'action sur le paramètre C, valeur unitaire du coffre 
découle de ces considérations. 

Dans le cas présent, C vaut Cn. On passera à la valeur 
telle que C, < Cy et on obtiendra une valeur de la construct 
telle que : 


Fk1k<TKknk 

Il n’est pas tellement simple d’arriver à un tel résulté 

L’abaissement de la marge des entreprises est une solut 
qui suppose, soit un changement profond dans le mécani; 
économique de la production, soit, plus simplement, un ¢ 
concurrentiel dont la situation à la limite risque, en fait, dk 
retourner contre le but poursuivi. On sait le souci qu'entre 
pour le Maître de l’œuvre la constatation de rabais purem 
« financiers » obtenus à la suite d’une âpre concurrence. L’al 
lioration de la productivité en agissant sur les facteurs matét 
de mises en œuvre suppose aussi des changements importa 
soit dans la composition des programmes, soit dans leur ét 
ment dans le temps. La mécanisation est un moyen logi 
d'améliorer la productivité, encore faut-il pouvoir s’en se 
logiquement. Ce qui a été jusqu'ici rarement le cas. 

On constate quelquefois qu’un immeuble construit 
moellons maçonnés manuellement est vendu moins cher | 
si on l’avait édifié par des procédés de préfabrication | 
intelligemment pensés et dotés d’outillages mécaniques p 
sants. Ce qui ne veut pas dire que l’amélioration de la prod 
tivité par des moyens matériels soit une utopie — les au 
industries : textiles, mécaniques, sidérurgiques, etc., proux 
le contraire — mais simplement que les conditions extérieure 
cette amélioration échappent souvent à l’action des mette 
en œuvre que ce soit l'Administration, les Architectes ou 
Entreprises. 

Le dernier facteur d’abaissement des prix de mises en cew 
que nous avons appelé le facteur d’émulation de la mi 
d'œuvre ressort de mobiles psychologiques et sociaux q 
serait bien imprudent, dans l’état actuel des choses, de co 
dérer comme acquis et utilisables sérieusement, bien qu 
puisse, dans certains cas, y tendre. 

Dans l’état de notre analyse, les facteurs théoriques d’ac 
vers l’économie, soit sur O,, soit sur C, nous ont amenés à co 
dérer le résultat sous la forme 

7Tkenq OUT Kyk 
Supposons que l’on ait théoriquement : 
TEn ge = 2k: 

C'est-à-dire que l’effet de l’appauvrissement architect 
ou de l’amélioration de la productivité conduisent au m+ 
résultat. 

L’examen de la figure 15 nous montre qu’il reste encore 
facteur possible d’action pour l’obtention d’une valeur : 

rx<Fknk 
voire même égale à : 
Frknq OUFTKk1k 
“est le facteur dimentionnel a. 

Jusqu'ici, «a» avait une valeur donnée ax; si l’on 
varier « a », on voit que = varie. Si on donne à « a » une va 
ax, on peut amener la valeur correspondante = a étre telle q 

EFxnk —F7 kenq OUT KEY E 
c'est-à-dire inférieure à = x n x. Ce qui était le but recher 

Ainsi par la simple connaissance de l’influence des fact 

dimensionnels et leur logique manipulation, on peut am 


une valeur de construction à un niveau moindre sans pour 
entrainer un appauvrissement architectural ou compter su 


4 
se en œuvre de procédés ou de climats sociaux qu'il est 
lquefois difficile de considérer comme sûrs. 


* 


route l’analyse précédente n’a pas fait appel à la notion 
recherche du minimum du coût de la construction. Les 
nits : 

T x n k OU rTknq OUT KY: 


respondent a des valeurs économiques obtenues de diffé- 
tes maniéres mais il est certain que pour chaque valeur 
née de C, c’est-à-dire Co, C, ou Cy et de O,, par exemple 
, il existe une valeur de «a» qui amènera le coût à être 
limum, cette valeur am est telle que si l’on s’en écarte 
deçà ou au delà, la valeur x correspondante sera plus forte. 
trement dit, la valeur : mm n x est vraiment le minimum 
limorum. 

C’est vers cette solution qu’il faut tendre, on aura alors des 
neubles épais ou minces, élevés ou bas, bloqués en quelques 
upes, peu nombreux (V, important) ou éparpillés en unités 
faible importance (V, petit). 


* 


Reste une dernière question à envisager et qui vient à 
prit. Si les valeurs dimensionnelles, a, b, € ou V, sont le 
ultat d'analyses logiquement liées aux facteurs et para- 
res donnés de fait, à quels résultats plastiques ou utili- 
es est-on conduit obligatoirement ? 

La recherche conduit-elle toujours à un résultat acceptable 
itilisable? Il est certain que la mise en action d’un enchaine- 
it logique découlant de liaisons géométriques ou de résis- 
ce des matériaux, de facteurs ou paramètres portant en 
leurs résultats physiques ou économiques peut conduire 
es valeurs dimensionnelles surprenantes par rapport à nos 
ituelles façons de voir. 

Notre imagination des formes et des dimensions est en 
éral assez pauvre. Elle est le plus souvent et inconsciemment 
ésultat de nos habitudes récentes de voir. Eût-on jamais 
giné en 1900 la forme d’un avion à réaction et ses dimen- 
S, Si les contraintes des sciences physiques appliquées 
aient peu à peu habitué notre imagination à admettre 
résultats spaciaux ? 

Dans le cas des bâtiments, il est donc logique de s’attendre 
rtaines ruptures de nos habitudes dimensionnelles lorsqu’on 
onne pour directive la recherche d’un minimum minimorum 
a valeur. 

Ainsi dans l’état actuel des valeurs moyennes paramé- 
ues données, il semble que la valeur «a » — épaisseur des 
1eubles — soit très sensiblement supérieure à nos façons 
rechercher la composition des partis d’architecture. Il 
t pas rare de trouver pour «a » et pour des valeurs de V, 
‘ordre de 60 à 100.000 mètres cubes — cas des groupes 
quelques centaines de logements — des valeurs de l’ordre 
3randeur de 30 à 60 mètres et des hauteurs d'immeubles 
espondant à un nombre d’étages restreint : 6 à 8. 

Il est bien certain qu’on ne peut retenir une épaisseur de 
ment d'habitation de 30 mètres. Les plus épais semblent 
les unités d'habitation de Le Corbusier et encore ne sont-ils 
de 16 à 18 mètres. 

L’indication est cependant intéressante. Elle n’est pas à 
ter a priori. Elle pourrait même être applicable dans un 
le climatique de vie différent de nos habitudes (pays 
ires). Un logement entièrement conditionné et éclairé 
ficiellement pourrait se concevoir de 30 mètres d’épaisseur 
lus. Si l’on quitte la composition de l’habitat permanent 
ue l’on envisage une utilisation industrielle ou celle d’un 
id magasin commercial, des épaisseurs de l’ordre de plusieurs 
ines de mètres ne sont plus inemployables. 

uelle position prendre alors pratiquement lorsque la 
erche du minimum minimorum de la valeur correspond à 
dimension inemployable ? 

4a méthode d’analyse et le cheminement n’en reste pas 
ns valable mais dans un domaine limité. C’est comme si l’on 
erdisait toute exploration du raisonnement dans une zone 
espondant à la partie hachurée du plan : 

O, 5 a (fig. 15) 

il reste toute la partie non hachurée et dans ce domaine 
ces dimensions sauf une (a), il y aura des solutions mini- 
n strictement découvertes et justifiées où tous nos raison- 
ents précédents seront toujours valables. 


* 


Nous avons vu que pour la manipulation du système 
uations comportant quarante variables ou paramètres, 
avions choisi d'établir sept modèles mathématiques 
ensionnels se commandant les uns les autres. Répétons 


que ces modèles ont une valeur générale d’utilisation à partir 
du système structural établi. 

… Est-ce que ces manipulations sont longues ? Il faut compter 
à peine une dizaine de minutes en moyenne par tableaux mono- 
graphiques pour poser les données, tracer les cheminements et 
lire le résultat. 

On peut donc, sur des données déterminées, tirer les conclu- 
sions dimensionnelles exactes en une heure environ. C’est une 
manipulation rapide. 

Cette mobilité permet, en fait, d'analyser les solutions 
para minima, ce qui, au point de vue architectural et écono- 
mique, est peut-être encore plus intéressant que la découverte 
automatique d’un minimum absolu. 

Lors de l’analyse que nous avons exposée précédemment, 
dans le cas particulier où nous mettions en jeu les facteurs 
a, C et O, nous avons fait la critique du facteur C en lui atta- 
chant une valeur de mesure de productivité. Nous aurions pu 
pousser plus loin notre raisonnement dans ce domaine : 

La valeur C,; correspondant, par exemple, pour «a » et 
« O », convenablement choisi à 


Tk yn 
minimum absolu. Si nous nous écartons de C, pour choisir Co 
et dans ce cas 

Gs a C, 
c’est-à-dire si nous tentons l’effort d’amélioration de produc- 
tivité, nous pouvons mesurer l’effort technique ou adminis- 
tratif ou social ou économique que représente le passage de 
CARO: 

En regard de cette variation, nous connaissons la diffé- 

rence des valeurs minima dérivant, c’est-à-dire 


WS eae eR Ot 
L’effort d’amélioration étant fonction de : 
Cy a. Co 


Il peut se faire que la différence : 


Tike) Naa TE on 
soit trés peu importante, de l’ordre de quelques pour cent. 
Dans ce cas, il devient évident qu’il y a peu d’intérét à amé- 
liorer, dans le sens choisi, la productivité de C, la variation 
économique du résultat final étant d’un ordre de grandeur 
faible en regard de l’influence de tous les autres facteurs. 

La même critique appliquée à l’analyse des variations de 
«a» peut conduire aussi à des conclusions moins brutales que 
la simple constatation du résultat final. Si, au lieu de prendre 
pour «a» la valeur ax correspondant au minimum de : 


7kin 
on choisissait une valeur ax-, pour des raisons de plastique 


architecturale, compromettrait-on dangereusement le résultat 
économique recherché ? Il suffit de déterminer la valeur de : 
TFkin Tk-p 10D 

variation de la fonction autour du minimum. 

De nombreuses formes des alentours du minimum sont 
évidemment possibles. 

En schématisant la représentation pour la rendre plus 
sensible on peut avoir les cas suivants (fig. 16, 17, 18) : 


*k FRrp  °k-p°k *k 


16 17 18 


“k+p 


Dans le cas de la figure 16, tout écart en deca ou en dela de 
la valeur a,x correspondant au minimum de =< entraîne des 
variations de = très importantes. 

On sait alors de quel prix important on va payer un effet 
plastique cependant désirable. Si, au contraire, on se trouve 
dans le cas de la figure 18 qui correspond à une zone étalée de 
tangence à un plan horizontal, on voit que la liberté plastique 
est sensiblement plus grande sans pour cela compromettre 
réellement le choix d’une solution économique. 

Le cas de la figure 17 correspond à une zone impérative en 
deca de ak et, au contraire, une zone de liberté en delà de ax. 


* 


Lorsque nous avons donné l’énumération des quarante 
variables ou paramètres pris en compte dans la définition du 
coût d’une construction, nous nous sommes limités à une 
définition restrictive de ce coût. 

(voir suile page 100) 
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14 - Connaissant 35 données, paramètres et variables, on déduit les dimensions en plan 
du bloc construit ; abaque à 8 variables. 


VA VOLUME UTILISABLE /m° 


(suite de la page 97) 


Nous avons considéré une construction en soi, n’envisa- 
geant un aspect de généralisation que sous la forme du volume 
global. 

Le problème réel demanderait que l’on englobe dans la notion 
de coût ou d’investissements relatifs aux constructions la valeur 
des abords, des zones d’habitat, de leur édification et de leur 
entretien. On introduirait ainsi de nouveaux paramètres et de 
nouvelles dimensions comme le développement des circula- 
tions de desserte, les distances aux lieux de travail. La concen- 
tration ou la dispersion des volumes unitaires d’habitat pour- 
raient être liés aux équipements sociaux et administratifs. Cet 
aspect plus étendu de la réalité physique de l'habitat et de son 
coût demanderait l'introduction dans les modèles mathéma- 
tiques dimensionnels d’un nombre plus important de para- 
mètres et de variables. En fait, il ne semble pas plus difficile 
d'établir un modèle comprenant quarante facteurs que cin- 
quante ou plus. Il y faudrait consacrer plus de temps. Mais la 
recherche est sûre et les méthodes, pour détecter la ou les solu- 
tions optima, semblent, dans l’état actuel des expériences déjà 
faites, présenter un caractère certain d'utilisation. 

On peut enfin se demander quel est l’ordre de grandeur des 
écarts pratiquement constatés sur le coût d’un bâtiment 
lorsque, s’en remettant aux habitudes dimensionnelles, comme 
base de comparaison, on introduit l'analyse systématique de la 
recherche d’une solution optima. Il est difficile de répondre à 
cette question parce qu'il est rare de trouver des bases de 
comparaison sérieusement analysées. Nous connaissons tous 
des coûts satisfaisants, par rapport à d’autres, et présentant 
des écarts de l’ordre de 20 % ou plus, et qui ont été obtenues 
soit «par hasard», soit par une tendance administrative vers 
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l’économie qui peut mener, nous l’avons vu, vers un app 
vrissement de l'architecture. 

Théoriquement, toute construction obtenue même di 
des conditions d'économie administrativement satisfaisa 
peut être soumise à une analyse dimensionnelle générale 
vraisemblablement, comporter des possibilités d’améliorat 
nouvelle du coût de production, les paramètres restant ¢ 
taux de fait de l’expérience. 

Nous avons constaté, pour notre part, soit sur des constr 
tions industrielles — qui sont les plus simples à analyser 
soit sur des blocs de logements, soit à l’occasion d’études 
de réalisations sur les constructions scolaires, que les différen 
entre la solution optimum systématiquement dégagée par 
manipulation de modèles mathématiques dimensionnels et 
honnête parti architectural, raisonné d’une façon seulem 
discursive, étaient de l’ordre de grandeur de 15 à 25 %. C’ 
à-dire, pour en revenir à la notation précédente : 


ie 0 met 
ote = 0, 
4 knk 


zm Correspondant à la valeur minimum, soit relative, soit absc 
lorsqu'il n’y a plus d’incompatibilités d'usage. 

C’est un résultat important si on le compare à ceux obte 
dans le sens de l’amélioration de la productivité technique, 
même permettant des taux du même ordre de grand 
demandent des mises en œuvre de moyens ou de métho 
administratives autrement plus complexes et plus aléato 
qu’un raisonnement rigoureusement conduit dans ses gé 
ralités les plus étendues à l’aide du seul outil des mathématiq 
appliquées. 


20 en moyenne 


00 LOGEMENTS EN 1954. Au cours de la conférence de presse du 2 octo- 
953, M. Lemaire, Ministre de la Reconstruction et du Logement, a d'abord tenu 
oser les résultats d'une enquête effectuée auprès des chefs d'entreprises : le 
le de construction d'habitations en France irait encore déclinant jusqu'à la fin de 
: 60 % des réponses exprimées par les entreprises envisagent une réduction 
ommandes par rapport au second semestre 1952. 
pendant, pour 1954, M. Lemaire prévoit la construction de 200.000 logements, 
2n mains, par les moyens suivants : 1° Compléter sur le plan financier, la légis- 
sur les logements économiques familiaux, grâce à la contribution des employeurs 
tat, des collectivités locales, des Caisses d'Epargne, des Chambres de Commerce. 
donc une mobilisation générale de toutes les ressources, même des ressources 
es : ajustement des loyers favorisant les investissements des particuliers ; facilité 
mstitution des Sociétés d'Economie mixte ; collaboration des grands organismes 
cs de crédit ; baisse du taux de l'escompte. 2° Faciliter la tâche des constructeurs : 
rnisation des règles de passation des marchés, accélération de la marche des 
iers, formation accélérée de la main-d'œuvre, détaxation au profit de la moder- 
on et de la productivité du bâtiment. 3° Supprimer les lenteurs administratives : 
nsabilité plus complète dans la délivrance des permis de construire, réaménage- 
des services extérieurs du M.R.L. 
1 ce qui concerne le financement, le programme de 200.000 logements se décom- 
comme suit : 1° Les constructions du secteur public. 2° Les constructions faites 
2s particuliers sans l'aide de l'Etat. 3° La reconstruction. 4° Les H.L.M. 5° Le secteur 
_prime et des prêts. 
Tout d'abord c'est environ 8.000 logements pour l'année 1954 qu'il est possible 
ompter dans le secteur des constructions entreprises par l'Etat et les entre- 
s nationalisées. 
 L’activité privée ne bénéficiant pas de l’aide de l'Etat pourra terminer en 
22.000 logements. 
» Pour la reconstruction, tout permet de croire que l'on disposera en 1954 de 
ts budgétaires sensiblement égaux à ceux qui ont été attribués en 1953. Dès lors 
surrait livrer dans le courant de l’année prochaine 35.000 logements terminés et 
‘e 33.000 logements en chantier. 
> H.L.M.: Ici l'attribution de crédits de même importance que ceux de 1953 
t insuffisante pour imprimer 4 la construction le rythme nécessaire a une organi- 
1 de plus en plus poussée et à une productivité en accroissement continu. Il fau- 
80 milliards de ressources complémentaires. Dans cette perspective, c'est 35.000 
nents qui pourraient être mis en chantier au titre des H.L.M., 45.000 seraient ter- 
s dont une partie à provenir des opérations engagées pendant les exercices 
jeurs. Au cas où les ressources de 1954 ne seraient pas supérieures à celles de 
pour les H.L.M. ; il manquerait 10.000 logements à ce titre. Mais dans cette hypo- 
un effort supplémentaire pourrait être réalisé dans le secteur de la prime pour 
ler cette lacune. 
> Secteur de la prime et des prêts : Les mesures financières énoncées plus haut 
1eront de la part des entreprises et des collectivités 40 milliards nouveaux à la 
ruction, dont environ 30 milliards qui pourraient venir sur le secteur du logement 
omique. Or, ces 30 milliards ne représentent que 20 % du financement, c'est donc 
tal 150 milliards disponibles, compte tenu du versement de la part de 80 % sous 
e de prêt du Sous-Comptoir des Entrepreneurs relayé dans l'avenir par le Crédit 
ier. 150 milliards, cela correspond à 90.000 logements économiques à mettre en 
tier en 1954, sans tenir compte, évidemment des dizaines de milliers de logements 
ss au titre de l'accession à la propriété par des particuliers qui peuvent financer 
participation par leurs propres moyens. 
spérons que le financement envisagé pourra être réalisé, notamment en ce qui 
erne le prêt de 150 milliards du Sous-Comptoir des Entrepreneurs et du Crédit 
ier, et que ces prévisions ne s’avéreront pas trop optimistes. 


* 


OUVELLEMENT DU BUREAU DU CONSEIL SUPÉRIEUR DE L'ORDRE 
ARCHITECTES. — Lors de sa dernière réunion, le Conseil Supérieur de l'Ordre 
Architectes a procédé au renouvellement de son Bureau. En plus de M. Jacques 
ux, ancien Secrétaire Général nommé Président du Conseil Supérieur par décret 
ié dans le « Journal Officiel » du 23 juillet 1953, ont été élus : MM. Henri Prost et 
Tournon, Censeurs ; Urbain Cassan, Secrétaire Général ; René Vivier, Secrétaire 
sral-Adjoint ; Fernand Chevalier, Trésorier ; J.-B. Mathon, Trésorier-Adjoint. 


DCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES FRANCAIS. Composition du 
au 1953-1954 : Président d'honneur : Genermont, Moulins ; Président : Mornet, 
ers : Vice-Présidents : Gaston, Reims, Lamy, Bordeaux, Maeder, Nantes, Poutu, 
seille, Lesaffre, Lambersart, Malecot, Saint-Etienne ; Secrétaire général : Blanpain, 
as ; Secrétaire général adjoint : Juteau, Bar-le-Duc, Defresnes, Argenteuil ; Secré- 
s de séance : Stephens, Chambéry, David, Perpignan, Joessel, Nantes ; Trésorier : 
ray, Dieppe ; Trésorier-adjoint : Bonnet, Rouen ; Secrétaire administratif : Blondel, 
ailles ; Avocat-Conseil : M° Minvielle, Bordeaux. 


[MBRE DES INGENIEURS-CONSEILS DE FRANCE. Composition du Bureau 
|: Président: M. Beau de Lomenie ; Vice-Présidents : MM. Androuin, Bourgeois, 
tin ; Secrétaire général : Florentin, Secrétaire général adjoint : Euriat ; Trésorier : 
ard. : 


* 


ION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières promo- 
3 et nominations de la Légion d'honneur, les distinctions suivantes : au grade de 
imandeur : P. Tournon ; au grade d'Officier : F.-C. Chevalier, M. Dastugue, EB. 
ult, Ch. Halley, J.-Ch. Moreux, R. Puthomme, H. Abraham ; au titre de Chevalier : 
Gouverneur, O. Lahalla, L. Grelier, L. Mandon-Joly, M. Bertrand, M. Descottes- 
on, P.-M. Lefebvre, J. Revillard. 


* 


LLABORATION ENTRE L’ARCHITECTE ET LE DECORATEUR. La Société des 
stes Décorateurs a présenté au Congrès de l'Union Internationale des Architectes 
Lisbonne, un rapport sur la collaboration entre l'Architecte et le Décorateur. En 
selant le malentendu qui subsiste en France à propos du métier de « Décorateur », 
lélégué de la S.A.D. a fait ressortir l'importance d'une activité que l'on pourrait 
sidérer comme complémentaire de celle de l'Architecte. Par ses relations étroites 
c les hommes dont il étudie la vie familière, le décorateur est le seul qui puisse 
ondre aux problèmes que pose l'ambiance du cadre de la vie. Sur le plan technique, 
besoins de la clientèle l'ont amené à tout connaître des matériaux qui entrent dans 
éalisation complète d'un espace organisé. Il serait souhaitable que l'équipe Archi- 
e-Ingénieur- Décorateur soit constituée ; un programme complet devrait comprendre 
seulement la construction et l'agencement, mais encore le mobilier et tout ce qui 
e dans l'édification du cadre de la vie. 


DÉRATION NATIONALE D'H.L.M. Dans une mention adoptée à l'unanimité, 
édération Nationale d'H.L.M., considérant les graves inconvénients présentés 
l'activité des sociétés de construction, sans statut légal, et sans contrôle financier 
les Pouvoirs publics, rappelle que seuls les organismes d'H.L.M. et les Coopé- 
ves, offrent aux travailleurs peu favorisés les garanties d'expérience et de sérieux 
essaires pour assurer la construction de leurs logements. 


oe 


N FORMATION S 


MONUMENT COMMEMORATIF A ROTTERDAM. Ce monument, dù au sculpteur 
O. Zadkine, a été érigé à Rotterdam le 15 Mai 1953, évoquant les terribles destruc- 
tions que la ville avait subies en Mai 1940. Nos lecteurs trouveront ci-dessous une 
photographie de ce monument, prise récemment, ainsi que quelques lignes explica- 
tives que M. Zadkine a rédigées pour notre Revue. 


«La conception, l'idée de cette statue qui est à présent érigée à Rotterdam, est dûe 
à un choc que j'ai ressenti il y a cinq ans en passant en chemin de fer par la ville de 
Rotterdam. Il y avait là, devant mes yeux, un énorme terrain vague, un no man's land, 
où des mares stagnaient, où l'herbe folle vivait une vie mélancolique et sans joie. Il 
y avait aussi une grande église noircie et éventrée, des colonnes et des chapiteaux 
qui levaient vers le ciel leurs pétales et leurs feuilles brilées. J'ai décidé là, de travailler 
à une statue pour une ville détruite, en 1946 il y en avait partout. 

Le projet de cette statue éventrée, elle aussi, avait sa partie basse comme secouée 
et disloquée, mais à partir de la taille le corps se redressait violemment ; les bras et 
la tête exprimaient terreur et fureur, horreur de ce que des êtres humains aient pu 
faire, et en être fiers. 

Ce projet a été exposé pour la première fois en 1948, au Palais des Arts à Bruxelles, 
à une grande rétrospective. Ensuite, la statue et l'ensemble des sculptures ont été 
exposés au Stedelyk Museum d'Amsterdam. C'est à cette Exposition que des person- 
nalités importantes m'ont parlé d'un monument pour la ville détruite de Rotterdam, 
acceptant mon projet, projet digne d'exprimer le terrible sort que cette ville a subi 
en mai 1940. Et c'est en 1950 qu'il fut exposé à une grande rétrospective du Musée 
d'Art Moderne de Paris, figurant comme projet de monument de la ville détruite de 
Rotterdam. 

L'exécution de cette statue qui a 6 m. 50 de hauteur, a demandé deux années. Le 
grand plâtre était déjà dans l'atelier du grand fondeur Rudier quand ce dernier vint à 
mourir, La statue a pris le chemin d'une autre fonderie, celle de M. André Susse, où 
elle fut exécutée. La fonte comprend dix morceaux rivés et la statue se trouve sur un 
socle de 2 m. 50 de hauteur. Derrière, on voit le large fleuve, les innombrables bateaux 
grands et petits. Autour, une nouvelle architecture monte ses étages vers le ciel et, 
comme les mains de la statue, parle du sombre et pathétique drame subi par cette 
ville, mais exprime aussi l'inébranlable volonté de faire revivre cette ville meurtrie 
et éventrée. » 

O. ZADKINE. 
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O.N.U. SEPTIEME SESSION DU SOUS-COMITE DE L'HABITAT. Vingt et un pays 
d'Europe ont suivi les travaux de cette session, la plus fertile en heureux résultats. 
Après avoir entendu le discours d'ouverture de M. Burinsky, Secrétaire exécutif par 
intérim de la Commission Economique des Nations Unies pour l'Europe, le Sous-Comité 
a, à l'unanimité, élu Président M. E. Humphreys (Irlande) et Vice-Président M. J. Gorynski 
(Pologne). Cette session a été consacrée à l'examen en matière de logement de la 
situation actuelle de l'Europe;'et en particulier aux mesures que prennent les gouver- 
nements pour réduire le coût de la construction, et favoriser son intensification. Le 
Sous-Cornité a formulé et adopté une série de conclusions générales sur certaines 
questions de principe, à savoir : 1 - La politique des loyers doit être considérée comme 
faisant partie intégrante de la politique du logement : subventions, taux d'intérêt pour 
les prêts, mesures pour réduire le coût réel de la construction, niveau des salaires. 
2 - Aligner les loyers des logements présentant les mêmes caractéristiques. 8 - Prendre 
des mesures d'ordre social permettant à toutes les catégories de la population de faire 
face à une augmentation des loyers. 4 - Répartir le produit de l'augmentation des 
loyers. 5 - La pénurie générale de logements ne permet pas d'envisager la suppression 
radicale du contrôle des loyers. 

Le Sous-Comité a également décidé d'examiner les possibilités d'aider les pays 
moins industrialisés à développer leurs programmes de logements et à en assurer 
la mise en chantier. 


L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS a mis au 
point, dans le courant de la session 1952-53, tout un ensemble d'expériences de labo- 
ratoire, dont les résultats servent de base aux calculs de résistance appliqués au béton 
armé. Une nouvelle série de séances sera organisée au cours de l'année scolaire 1953- 
1954. Des séances spéciales auront lieu en faveur des ingénieurs et techniciens en 
activité. 

Pour l'établissement du programme de ces séances qui se dérouleront au Centre 
Expérimental du Bâtiment et des Travaux Publics, 12, rue Brancion, au cours du premier 
semestre de l'année 1954, l'Institut Technique sollicite dès maintenant les suggestions 
des chefs d'entreprise. En principe, chaque personne inscrite pourra assister à trois 
séances, durant chacune trois heures environ. Une contribution aux frais de prépara- 
tion des éléments soumis aux essais — dont le montant sera fixé ultérieurement — 
sera demandée aux entreprises, dont les ingénieurs et techniciens seront désignés 
pour assister aux séances. Les inscriptions sont reçues dès maintenant par l'Institut 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 19, rue La Pérouse, Paris (16°), qui ne 
pourra en accepter que soixante environ pour la présente année scolaire. Les inscrip- 
tions seront retenues dans leur ordre d'arrivée et la liste en sera close le 31 décem- 


bre 1953. 


INSTITUT FRANÇAIS DES COMBUSTIBLES ET DE L'ÉNERGIE. Le Conseil a 
décidé l'organisation régulière de Journées d'Études, consacrées à des sujets bien 
déterminés, Pour inaugurer ce cycle en 1954, un sujet a été retenu : « le dépoussiérage 
des fumées et des gaz industriels ». Les personnes susceptibles d'apporter des sugges- 
tions ou des éléments de discussion, sont invitées à se faire connaître au Secrétariat 
de l'Institut, 5, rue Michel-Ange à Paris. Au Secrétariat doivent également être adressées 
les demandes de formules pour l'élection en qualité de Membres de l'Institut. Nous 
rappelons que l'élection se fait par cooptation, les demandes d'admission devant être 
appuyées par trois parrains, déjà membres de l'Institut. 


correspondance 


Pour le rôle qu’ils ont eu dans la reprise des plans de reconstruction du 
Vieux-Port de Marseille, André Devin et Fernand Pouillon ont été sanctionnés 
par l'Ordre des Architectes. Le Conseil régional d'Aix-en-Provence a infligé un 
avertissement avec inscription au tableau à André Devin. Le Conseil supérieur a 
suspendu Fernand Pouillon pour une durée de trois mois, à titre rétroactif. 

L'affaire a provoqué des mises au point et des protestations. La lettre de M. Claudius 
Petit semble s'être croisée avec la notification de la sanction à Fernand Pouillon, Quant 
à la lettre de M. Auguste Perret, elle a suivi de quelques jours. ; 


Monsieur Paul Tournon, 

Membre de l'Institut, 

Vice-Président du Conseil 

Supérieur de l'Ordre des Architectes, 
10, rue Danton, Paris (6*) 1°" Juillet 1953. 
Mon cher Président, 

J'ai beaucoup hésité avant de vous écrire, mais, après mires réflexions, j'estime 
qu’il est préférable de le faire. Peut-être éviterai-je ainsi une décision regrettable, 
en dissipant ce que je veux croire n'être qu'un malentendu. 

Bien que mon témoignage n'ait jamais été sollicité, je tiens à vous faire savoir que 
je couvre absolument M. André Devin et M. Fernand Pouillon dans le rôle qu'ils ont 
eu, sur mes instructions, lors de la très délicate reprise des façades du vieux port 
de Marseille, 

Après avoir plusieurs fois attiré l'attention de M. Leconte, qui était alors architecte 
en chef, sur les critiques et les appréhensions exprimées au sujet de la reconstruction 
du Vieux Port, j'ai pris le parti d'intervenir sur la requête publique de M. Carlini, 
Maire de Marseille. 

Je convoquai M. Leconte et j'obtins son accord pour confier à M. Devin et à M. Pouillon 
la mission de me présenter, dans un très court délai, de nouvelles propositions de 
façades. À la suite de quoi, M. Leconte participa personnellement à la rédaction du 
programme qui fut remis aux deux architectes. 

Je ne crois pas que M. Leconte puisse contester que MM. Devin et Pouillon l'aient 
tenu informé ; ses griefs porteraient plutôt sur le caractère hatif des documents qui 
lui furent soumis, caractère que le très court délai imparti pour l'étude permet 
d'expliquer. 

J'ai d'ailleurs pris le soin de provoquer des entrevues entre MM. Leconte, Devin 
et Pouillon ; précisément pour que M. Leconte fut bien au courant. Ces entrevues ont 
toujours eu lieu dans mon Cabinet, quai de Passy, ce qui leur assurait les meilleures 
conditions d'objectivité et de courtoisie. 

Au dernier moment, alors que je nourrissais l'espoir de voir naitre un projet que 
l'architecte en chef, sans arrière-pensée, eut agréé, M. Leconte m'a obligé à saisir de 
l'affaire le Comité National de la Construction. 

Ce Comité s'est réuni le 29 décembre 1950 sous la présidence du Directeur de 
mon Cabinet, M. Bordaz, qui a lu en mon nom la communication dont vous trouverez 
sous ce pli le texte. Le Comité à examiné concurremment le projet de M. Leconte et 
celui de MM. Devin et Pouillon. A la suite de quoi, à une importante majorité, il a marqué 
sa préférence pour le dernier projet. 

Ayant, dès le lendemain, convoqué à mon Cabinet M. Leconte, je l'ai mis en présence 
du résultat du vote. C'est son refus de diriger l'exécution du projet choisi qui m'a 
contraint de mettre fin à ses fonctions d'architecte en chef. 

Ce serait faire injure à M. Auguste Perret que de penser qu'il ait pu céder à une 
quelconque pression, M. Perret a librement accepté, lorsque je la lui ai proposée, la 
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INFORMATIONS 


tation bon marché dans divers pays du monde, de mettre au point la présentation dé 


CONSEIL INTERNATIONAL DU BATIMENT. Le Comité exécutif du C1LB 
de se réunir à Paris, sous la présidence de M. Marini, directeur du Centre § 
fique et Technique du Bâtiment. Un programme de travail a été arrêté, dans 
des directives générales fixées à Genève. Par un souci d'efficacité, il a été déc 
concentrer l'action du C.LB. sur une série limitée de questions se rattachant au; 
sections : recherche expérimentale, étude, et documentation des pays d'Eurg 


M. Marini a présenté à titre d'exemple, trois questions intéressant la sectio 
études : — Influence de la hauteur et de la largeur des immeubles, ainsi qu 
de leur forme et de leurs dispositions intérieures sur le coût de construction, — 4 
tion progressive d'un système uniforme de mesure de la productivité, permett 
comparer les résultats obtenus sur certains chantiers, dans divers pays. — ] 
comparative des mesures économiques, financiéres et techniques destinées à lam 
nisation et à l'équipement des petites entreprises et des artisans du bâtiment: 


M. van Ettinger, directeur du Bouwcentrum, Président de la Section de Doe 
tation a donné de son côté, quelques indications sur l'activité de la section de la 
mentation. 

Les travaux engagés par le C.I.B. sont choisis en fonction de leur utilité imm<¢ 
pour les pays d'Europe ; ils devront contribuer au développement de la produc 
dans le bâtiment et au progrès de l'habitation. j 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DU BATIMENT organise, à 
du mois d'octobre 1953, dans le Hall de son Siége Social, 4, avenue du Recteur Poin 
Paris (16°), une quatrième Exposition, consacrée a « quelques types de f 
modernes ». Les Architectes, les Ingénieurs, les Constructeurs et les utilisate 
trouveront une documentation technique élaborée en toute objectivité. Des rens 
ments complémentaires sur les tendances actuelles dans ce domaine, pourront 
être donnés sur place. ; 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE L’HABITATION BON MARCHE A 
DELHI. Le Gouvernement des Indes organise, du 20 janvier au 5 mars 1954, une E 
sition Internationale dont le but est-de montrer les résultats obtenus en matière dl 


résultats, d'attirer l'attention des architectes et ingénieurs sur la question des r 
riaux techniques, normes, etc... utilisés dans ce domaine et enfin de leur perm 
un échange d'idées à ce sujet. Pour tous renseignements, s'adresser au Minist 
Works, Housing and Supply, New Delhi. 


MARQUE DE QUALITÉ POUR LES PORTES PLANES. Le Centre technique di 
à la demande du M.R.U., des fabricants de portes planes et de nombreux archite 
a décidé d'accorder sa propre marque (C.T.B.) à toutes les portes planes : 1° confo 
à la norme AFNOR P. 23-301 (portes planes en bois, plaquées ou contreplaqué 
2° à celles dont deux spécimens auront satisfait à tous les essais physiques et = 
niques imposés par le Cahier des Prescriptions Techniques établi à cet effet pi 
Centre Technique. } 

Cette marque est matérialisée par un label métallique portant les initiales C3 i 
le numéro de référence du fabricant. 


succession de M. Leconte ouverte par son refus, ainsi que la présence à ses côté 
qualité d'adjoints, de MM. Devin et Pouillon. C'est librement aussi qu'il a décideé ¢ 
gager l'achèvement de la reconstruction du Vieux Port d'après l'avant-proje 
MM. Devin et Pouillon. Comme membre du Comité National de la Construction M. P 
avait pu apprécier les qualités architecturales de ce projet. 

J'ai tenu à préciser assez longuement ces divers points pour bien marquer 
M. Devin et M. Pouillon n'ont été, dans toute cette affaire, que les chargés de m 
d'un Ministre responsable devant le pays de la qualité d'une reconstruction impor 
et qui n'a laissé à nul autre le soin de choisir, compte-tenu des circonstances, les 
et moyens. j 

La lettre du 26 décembre 1950 de M. le Secrétaire Général du Conseil Sup 
tendrait d'ailleurs à laisser supposer que les poursuites engagées contre MM. 
et Pouillon viseraient plus haut que leurs personnes. Mieux vaudrait, dans ce © 
dire nettement et disjoindre le cas de deux exécutants. 

Si vous le jugez utile, ou si cela paraissait nécessaire, je suis prêt à adresser 
de cette lettre à M. le Ministre de l'Education Nationale et à M. le Ministre de la Ree 
truction, ainsi qu'à M. Leconte. Sans attendre et s'agissant des personnes directe 
intéressées, je fais parvenir une copie à M. Auguste Perret ainsi qu'à MM. Devi 
Pouillon. 

Veuillez agréer, mon cher Président, l'assurance de ma haute considératiol 
l'expression de mes meilleurs sentiments. 

Eugène CLAUDIUS PET 


Monsieur Jacques Duvaux, 
Secrétaire Général du Conseil 
Supérieur de l'Ordre des Architectes, 
10, rue Danton, Paris (6°). Paris, le 10 juillet 195 
Monsieur le Secrétaire Général, 
M. Claudius Petit m'a transmis copie de la lettre qu'il a fait parvenir à M. Paul Tou 
pour le Conseil Supérieur de l'Ordre à propos des poursuites engagées contre 
collaborateurs de Marseille, MM. André Devin et Fernand Pouillon. 
Vous ne serez pas surpris que je m'associe entièrement aux termes de cette p 
et pertinente mise au point. Je m'étonne moi aussi que des jugements aient p 
rendus sans qu'aient été entendues les diverses personnes qui furent mêlées à l'af 
personnes parmi lesquelles je puis me compter. 
J'apprends, sur ces entrefaites, que M. André Devin a reçu notification d'un 
prononcé par le Conseil Régional d'Aix-en-Provence, et que M. Fernand Pou 
dont la conduite fut pourtant identique à celle de M. Devin, a été sanctionné 
Conseil Supérieur d'une suspension d'activité de trois mois, à titre rétroactif. 
Je pensais que l'action, sur le bien-fondé de laquelle je vous ai fait connaître pl 
fois mon sentiment, se terminerait par un non lieu. 8 
Puisqu'il en est autrement, je ne puis accepter de me voir associé, même pal 
silence, à des jugements où je crois distinguer moins d'esprit de justice que d'int 
fort tendancieuses. 
Je vous demande, dans ces conditions, de me considérer comme démissionnai 
toutes fonctions au Conseil Supérieur de l'Ordre, même de la Présidence d‘hon 
J'adresse copie de cette lettre à M. le Ministre de l'Education Nation 
M. le Ministre de la Reconstruction, à M. Claudius Petit, ainsi qu'à MM. Devin et Pow 
Je vous serais très obligé de donner lecture de cette lettre à vos collègue 
Conseil Supérieur, et je vous prie d'agréer, Monsieur le Secrétaire Général, l'e 
de ma haute considération. 


« 
fa 


Auguste PER RET 


